
Lâ peste ou le choléra ? 
IL suffit de Mettre en évidence quelques vérités nour s'ai»erce- 

voir de 1'immense travail qu'il y a à accomplir pour éduquer 
les masses et leur faire admettre des conceptions basées sur 

un élémentaire bon sens, bien qu'assez éloignées, souvent, de nos 
príncipes anarcho-syndicalistes. 

Nous avons dit dans un editorial du ler février, intitule : « No- 
tre position : Ni de Gaulle,, ni Salan ! » Quelques uns, qui ont 
1'épiderme délicat ne sont pas d'accord. Cest bien leur droit, mais 
ce qui nous par aí t ridicule et déplacé c'est le besoin q.u'ils éprou- 
vent de mettre sur les plateaux d'une balance les qualités et dé- 
fauts, supposées ou réels, des uns et des autres, tous aussi pau 
recommandables, pour déterminer le moins mauvais et 1'adopter. 

Nous refusons de tomber dans un tel travers, car il existe des 
dictateurs dénués de tout véritable sens moral, capables du pire; 
des ennemis nés de Ia société, et ceux-là notre devoir est de les 
dénoncer, de les neutraliser, de les empêcher de nuire par les mo- 
yens les plus appropriés, qui ne manquent pas. 

Peut-on choisir entre deux maux. 
incurables: Salan ou de Gaulle ? 
L-"un et 1'autre sont aussi néfas- 
tes, aussi préjudiciables au gen- 
re humain. La seule chose qui 
les différencie est que Ia chance 
n'a pas tourné pour eux du mê- 
me côté. Peut-on reprocher à Sa- 
lan d'avoir tire le mauvais nu- 
mero ? 

Entre  de   Gaulle,   condamné  à 
mort par Pétain pour sa fidélité 

De  chacun 

selon ses forces 

A ctmeun 

selou ses besoins 
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vers   un  tel  regime;   c'est  pour- 
tant le cas. 

Pour nous, plus que jamais : 
<( Ni Salan, ni de Gaulle ! » Pour 
le premier, il n'existe évidem- 
ment pas de problème; mais on 
essaie pour le second, de créer Ia 
confusion, de le « dédouaner » en 
le faisant passer pour moins 
mauvais que 1'autre. 

Nous ne pouvons admettre pa 

SUS A LATHEISME 
Dans « Le Monde » sans doute lerevue catholique entend faire réflé- tre est eneore loin bien loln Et me- 

ruotídten le plus oDjeêtlf que nous chir ses lecteurs sur ce qui lui sem- me, si l'on peut dire U s'éloigne de 
àvons en Prance   et aussi celui dans  ble le problème numero  1 de 1'Egli- plus en plus, quoique três lentement, 
lequel   on  trouve  le  maximum  d'in- se et du monde d'aujourd'I 

à Ia « patrie envahie et meur- reille hypocrisie et parviendrons 
trie » et Salan, couvert d'opnro- sans doute à le situer à sa vraie 
bre nour avoir voulu garder place en posant aux Français 
F« Algérie française », désir par- qui, on le sait, ont Ia mémoire 
tagé par de Gaulle il v a trèsi peu courte — ainsi qu'à tous ceux 
de   tempsi,  peut-on  choisir ? que le sujet interesse au premier 

Peut-on choisir entre les igno- ch£f> «"« simP!f Question 
bles crimes des mercenaires de ul

N<ms devoilant ainsi sa venta- 
1'O.A.St, Ia terre brulée qu'ils *>e. mentahte, toutes ses possibi 
essaient de réaliser nartout, et <lte? > «j* l» Pression du plus in- 
la terre brulée de Sétif, en 1945, fect individu respirant açtuelle- 
avec le massacre de 45.000 indi^ ment

t *ur Ia Planete l Qui a m- 
vidus ? Qui orésidait ã l'époque Íerdlí la Prfse de ??os camara- 
aux destines de Ia France ? De. ° 
Gaulle; qui a laissé pratiquer 
úisfqu'» sept exécutions capita- 
les par jour, parce que le titre 
« bellifférant » était conteste aux 
révolutionnaires algériens de 
1'A.L.N. ? De Gaulle. 

Non ! On ne peut pas choisir. 
l/cs deux antagonistes se valent. 
lis sont aussi condamnables Pun 
nue 1'autre. On essaie une fois 
de olus d'égarer 1'opinion. Le 
nroWème n'est pas là: Salan, de 
Gaulle, tous les colonels et mer- 
cenaires, sont les effets; la cau- 
se est le système capitaliste avec 
sa structure étatique, ses forces 
réaressivest et répressives parmi 
lesquelles se trouvent au premier 
ran«r  1'EgIise  et  1'armée. 

Quelqu'un a dit fort judicieu- 
sement, il y a longtemps déjà : 
(( L'armée c'est 1'école du cri- 
me ». Qui osera le contester. 
après Ia déclaration faite devanf 
le tribunal militaire par Pex- 
mercenaire, assassin d'un poli- 
cier, récemment execute, qui a 
declare textuellement avoir ac- 
comnli sur Ia victime « le coup 
classique de la sentinelle : 
... coup de pied> w jarrct, cein- 
turer à la gorge, coup (de poi- 
gnard) au coeur, accompagnanf 
au poumon droit srur Ia person- 
ne ». II a precise : « Cest exac- 
tement >e réclement, ce aue .i'a» 
fait... Je suis soldat. On m'a 
appris à tuer, j'ai travaillé sur 
des mannequins ». 

Oui! Cest ça 1'armée: « ur 
beau métier », comme 1'indique 
sur la correspondance postale 
une propagande malsaine. 

La force n'a nu'un but : pri- 
mer le droit; comme 1'armée esf 
1'exnression de cette force ov 
voit auelle peut-être Ia menta- 
lité de ses animateurs. Aucur 
irouvernement n'est susceptible 
de satisfaire nos legitimes aspi- 
rations; à plus forte raison 
quand il a à sa tête un general 
qui détient le  pouvoir personnel. 

Les camps de concentration ei 
les prisons regorgeant d'indivi- 
dus dont le seul délit est de ne 
pas penser comme le maitre; le? 
tortures, les massacres, tels sont 
les méfaits que 1'histoire impute 
déjà officiellement au regime de 
de Gaulle; à sa Ve Republique. 

II est bien regrettable, inad- 
missible même que des gens qu; 

se réclament de I'AIT puissent 
envisager la neutralité ou un 
soutien,   même   conditior.ne)   en- 

ce lieu predestine 
formations   on put lire ceei le 17 mai      Bon,   réflécnissez,   lecteurs   des  In-     R,énéchissez   eneore,   et   armez-vous 
à  la   rubrique  «   Nouvelles  religieu- formations   Catholiques  Internationa- aussi   de   couragei   de   beaucoup   de 
ses » et sous le titre « L'Athéisme » :  les, réflécnissez et prenez 1'incroyan, courage> car c-est une tache terrible- 

^   ^.it.„ri» H« Tnfnrma- ce au sérieux. ce ^ue n'ont Va* tou"  ment ardue celle que vous aUez en- 
«Les journées d étude des Informa- vQS correllgionnalres. treprendre    Pensez-donc.    essayer   de 

Sonf r^N^^rtenuI Réflécbissez, regarde, autour de Strer aux autres ce que vous n'a- 
1 quffren le, 19 et 30 mai sur le vous et partez d'un pied alerte sur vez jamais vu vous-memes, ce que 
toême « L;Athéisme >> II íaút com- les voies de rincroyance afin de fai- personne peut-être n;a jamais vu, ce 
merecer par Zte incroyance au re rencontrer le Christ aux hommes ! qui n'a sans doute jamais existe. Et 
Z2,l Cest s^r les voies de l'in- Mais prenez vos précautions, munis- là, croyez bien que je ne confonds 
crovance que VEglLe dolí aujour- sez-vo£ de tout ce qu'il faut pour pas le Père avec le Pils car, s'agis- 
d'hUrfaire rencontrer le Christ aux camper, et prenez des vivres de ré- sant du Père, je ne dirais pas peut- 
hommes   Pidèle à sa vocation essen- serve, car la route será lpngue, três être... 
tiellement    missionnaire,    la    grande longue, et le carrefour de la rencon-     Enflrii   réfiéchissez   eneore  un   peu 

et dites-vous que, contrairement à ce 
que l'on veut vous faire croire, cela 
n'est pas le problème numero 1 du 
monde d'aujourd'hui. 

Hélas, non, il y en a d'autres avant 
celui-là, beaucoup d'autres, dont 
ceux qui vous dirigent ou vous ins- 
pirent n'ont pas l'air de se soucier 
beaucoup. Paut-il vous en citer quel- 
ques-uns  ? 

II y a d'abord la paix à íalre en 
Algérie et ailleurs; « le droit des 
gens » à reconnaitre et à respecter, 
un peu partout dans le monde; l'op- 
pression spirituelle et matérielle des 
Eglises et des Etats sur des millions 
d'hommes abuses et divises; la faim 
et la hantise du lendemain qui est le 
lot de la plus grande partie de l'hu- 
manité. II y a eneore des problèmes 
de liberte, d'égalité, de fraternité, de 
distrlbution  et  de   produetion,   etc. 

II y en a, oui, des problèmes avant 
le vôtre, ó combien   ! 

La plupart cependant sont des pro- 
blèmes matériels, je vous 1'accorde, 
et je sais que vous êtes surtout pré- 
oecupés du spirituel. Mais tout de 
même, les problèmes matériels sont 
les plus pressants. et ce sont ceux-là 
dont il faut s'occuper tout de suite. 

L'homme existe d'abord, et pense 
ensuite quoique vous puissiez croi- 
re... et vouloir persuader les autres 
de croire. 

AU   surplus,   oserai-je  le   dlre,   vos 

LA CAUSE DES CAUSES 
Nous    «.tendons    les    hcmnv.s.    à et les pousser à une lutte conçurren- mettant   à   la ^^ ^^ 

chaque pas,  quand les difficultés so- tielle  atroce,  mais aujourd-hui ? faut abolir   la Cause de la degrada 
ei ai es    se    multiplient,     gemir     I      Alors   que   1'abondance   règne,   et tion genérale. 

.juelles  üülicultés  que  d'organlser que  les   maitres eux-mêmes  s'lnquiè- Cette cause,  ce sont 
une   soc.eté-   Et   souc^.eux    Us   s^en   tent   d'une   surproduetion   irréversi- ^s salaires^et les^rentes »■ la ^ 
-ont   atrès   avoir   lk'hé   leur   peine   ble, quelles sont les causes qui main- bilite   de   spéculer   et   d ecraser   son 
fiSrttt*? »5taSu' ««»«    une    lutte    concurrentielle prochain  pour   lui  ravir ses moyens 
pius so^p.s K.I  m< ns  mipd   AU.       In11tilp  pntr„  les  hommes  9 dexistence.  II nous  faut donc  orga- 
eu!™    '      "                                         Quelle*ià cauíeTemière de ce mser la dietature sur les choses pour 
_ Est-ce de la disparité des carac- désordre  et  de  ces  luttes  inutiles  ? ^^J^™1 ivlduelle-  etabUr 

tères  o   Non   les  exemples  abondent     La  quantité des bien et des servi- 1 égalité économique. 
de milliers d'hommes ayant vécu c-n cea est telle que leur Vente ne par- /^rVpn

a
ti^'/en

ne
de^ors dela grí 

harmonie là oü la lutte pour le « Re- vient pas  à  épuiser leur nombre  et « part entière >> en dehors de la gra- 
vf-nn  » cessait                                          leurs stocks. Les possibilites sont tel- tuité des devoirs et des droits 
V -ât^TS   différences   d'aptitu- les qu'après une prise au tas organi- ^«f^™ ^fratandaSTSe 
des entre les uns et les autres ? Non,  sée sous la forme d'une distrlbution pas e^J^J^ri^°^T^- 
chaque fois que des hommes se sont gratuite,   il   resterait   une   montagne leur  chasse leur  epar( 

•   ensemble   à de richesses  qui pourraient^ être  „- puter ^^victimes. ^omme^cet anl- 
í,  c'est-à-dire, P* 

non rétribuée les kiboutz, par exem-      Cette cause ? Cest le Revenu sous que    ces    ammau. 
e  désinreressie, TZZZàtZ portées vers les pays sous-développés. m.1   ^tóll^   «JW1   P^ WJ 

>m- Cette cause ? Cest le Revenu sous que    ces    animaux,    dits    ínieneurs, 
' x ia   fni-me rio u Prnfiti   rlp Salaires et puisqull  dispute à  ses semblables la pie _ on voit les moins aptes se ré- la forme de « Profits,        baiaires P     q            v         ^ ^ Vabonct<m- 

jouir  de   la   qualite  des   plus   aptes, d,= Rentes ». P     realize   et   réalisable   permet   à 
des plus habiles...   : alors ? Cest elle qui exaspere les mauvais ^3^S

s
é
atiSTair^ to?., leurs^ tesoins 

Eh oien,  ies dirriouités ne waissent instinets   de   rhomme,   qui   íait   sur- T   ^?0/    to^Tn,, ^ -r,«tfHri^    Pt 
Pas des inégalités naturelles entre les gir entre les inégalités naturelles, des ^™es;t °^^-^   la^  écu- 
individus,     mais    du    fait    qu'ayant heurts,  des  compétitions que  TAbon- ^°ra^'.^ af y^J?J     ' 
établi   fondé des soeiétts sur le prin- dance  des   biens  et  des   services ne »te fe

en
s
e^c^sm

e
e
s^renait conscienJ 

C1pe  de  la  concurrence   de  la lutte justiüe  pius       je  mete  qui  que   ce                 ^                   ^   miUtants-ne ; cnefs   spirituelSi   quels   qu.ils  soient. 
pour la conquete du sol, de la mon- soit au défi de P™uver   e cçntraire !        corrompaient  ^  dans les  senti-'n'ont pas tellement pour habitude de 
naie et du pouvoir   Us ont créí par La  force,   la   colere   1 envie    1 arn-                iajUngle capitaliste, son in- : négliger  le  temporel    surtout  en  ce 
là    une   situation    discordante     em- tation, la ruse   le vol et   e °™e. de-           ^   deviendrait   rapidement   1'es- ' quf lis concerne! personnellement.  Et 
brouillée, mégale  entre les individus. viennent,   du   fait   des   lui te   Q oti-                           monde     aré ^ tou_  ^                        Vue   pour eux, il s'a- 
II en resulte que toutes les activités diennes pour la conquete du Revenu, *■ 
s'entrechoquent    et    se    persécutent les éléments dominants de la vle so- 
autour   de   la   conquete  du   Revenu,  ei ale. 
de la Valeur financière ; c'est la A quoi bon en appeler hypocrite- 
lutte pour la vie, Cest la guerre so- ment à la morale, à la vertu, au dé- 
ciale ! Aussi longtemps que les pro- vouement, au renoncement des In- 
duetions furent rares, que les mo- dividus... quand tout sollicite la ml- 
yens de consommation se réduisaient se en oeuvre des mauvais insüncts 
à un strict minimum, les convives acquis et développés par des millé- 
étant trop nombreux autour d'une naires de civilisations oü la force a 
table dégarnie, on pouvait admettre toujours prime le droit ? 
que 1'instinct de conservation et Té- fl y a de beaux exemples, certes 
goisme pouvaient égarer les hommes  dlndividusl  naturellement   dóués   de 

volonté, qui savent échapper aux 
tentations íinancières, à la corrup- 
tion; leur petit nombre démontre 
1'impossibilité genérale de créer un 
monde harmonieux sur la valeur fi- 
nancière. L'exemple le plus typique 
de notre époque est la tragique odys- 
sée de 1'Algérie ensanglantée par l'â- 
preté de colons insatiables et de so- 
ciétés capitalistes qui sacrifieraient 
sans remords neuf millions d'arabes 
à   leurs  spéculations  pétrolifères. 

Si  l'on  veut  que les  ambitions  et 
les appétits se moralisent en se sou- 

jours   prêt   à   servir   son   besoin   de   git bien,  peut-être,  en effet, du pro- 
paix et de fraternité. blème  numero  1. 

J. B. BLANQUET 

Toute forme dautorité est 

degradante, pour celui qui 

1'exerce comme pour celui 

qui la subit. 
OSCAR WILLDE 

LE   CARCAN 
L'Etat,  en tant  que puissance,   ne chez   Tindividu,   puis,   par 1'exemple, apportera    liberte    et   bonheur    aux 

peut   tiravaillelr   à   la   líbération   de  contacts,     propagande,     à     d'autres hommes.   Aucun  Etat  ne  peut  plus 
rhomme. Que le regime de l'Etat soit hommes.   En   matière   de  libération, prétendre   à   1'autorité,   quand   une 
la   monarchie,   la   republique   ou   la il n'y a pas de petites victoires  ; tout majorité de sujets ne fait que le me- 
dietature,  subsiste  toujours  1'oppres- homme qui arrive à mépriser le pou- priser. 
sion  au  seul  bénéfice  de   ceux  qui,  voir et la violence devient une force 
sous  une  etiquete   différente,  détien- de  la véritable  révolution,   celle  qui René VILLARD 

Comment  admettre 

GRAINE DE VIOLENCE 
OU D'ESPOIR 

Que de questions vous vous posez, des betes malfaisantes qu'il faut re- 
messieurs les moralisateurs, questions mettre dans le droit chemin à coups 
qui restent d'ailleurs bien souvent de schalague. Mais sachez, que s Us 
sans réponse valable, au sujet de cet- agissent ainsi. c'est parce qu'ils ont 
te jeunesse actuelle, jeunesse que vous peur, peur de 1'avemr, peur d'une vie 
qualifiez de maudite ou de «fin de siè- qui risque d'être sans lendemain, peur 
cie», jeunesse violente, désespérée, vé- d'avoir à aller un jour, contre leur 
hémente dans ses manifestations de gré, au devant d'ennemis qui ne^se- 
joie ou de colère, jeunesse qui vous ront pas les leur, un fusil sur l'épau- 
échappe et vous dépasse. le et un faire-part vierge dans la po- 

ctic Vous ne la comprenez pas, et pour-        • 4,„-s„t. 
tant elle est à votre image, à Timage Comme vous comme moi, lis ont 
du monde de la société que vous avez une mémoire, lis sont curieux et ln- 
créée et que vous nous léguez. Triste telligents. L'histoire les interesse, et 
héritage qui laisse peu d'espoir I Oü qu'y ont-ils trouvé ; deux mille^ans 
que nous nous dirigions, nous ne de passion provoquées et dechainees 
trouvons que chantage, calomnie, ma- par Votre Volonté, deux mille ans de 
nexevres mensongères destinées à ex- meurtres et de tueries. Que de morts 
ploiter la masse, à tirer le plus de derrière eux, que de sang et de mi- 
profits possible de cette foule aveu- sère. Leurs ainés, avec un peu de 
gle laissée volontairement dans l'i- chance, ont vu deux guerres, pour- 
snorance quoi en seraient-ils dispenses, nen ne 

' les autorise à y croire, et Us en sont 
II nous faut luírter pour vivre, conscients la croyance aux miracles 

d'une lutte âpre, sauvage, sans li- egt mart^ avec ravénement de la 
mite. Dès que les yeux de l'adoles- sciencie moderne lis savent ces jeu- 
cent s'ouvrent au monde, la première neg hommes> que qUand les revendi- 
constatation qui lui est donnee de fai- „ations ouvrières deviennent trop ge- 
re, Cest que pour subsister, pour ^antes la nataUté trop envahissante 
jouir d'un semblant de liberte, pour et réconomie   capitaliste, qu'elle 
atteindre un bonheur précaire, 11 lui goit monopollste 0u étatiste entre en 
faudra être 1'exploiteur de ses sem- ^riode de crlse un COnflit, qui à 
blables. La leçon est dure, mais ras- ^tre époque ne peUt être que mon- 
surez-vous bien Tetenue. Vos rejetons djal arrange blen des choses. 
sont dignes de leurs peres et prêts A^sl n.onWls pi^ qU'Un désir, vl- 
à marcher sur leurs traces. yIe ayec le maximum dlntensité cet- 

Seulement, Messieurs, cette agréa- te vie précaire qui leur est laissée et 
ble perspective de contínuité dans oublier, s'oublier eux-mêmes, oubüer 
l'effort d'avilissement de la pensée qu'ils sont des hommes, des êtres de 
humaine, vous n'aurez pas la joie chair et de sang, capable d"almer et 
de vous en repaitre longtemps eneore. de souffrir, et qui refusent de n'être 
La dose a été trop forte, 1'assommoir piUs que matière à statistique. 
mal dissimule. Sous vos figures d'an- Cet égarement n'aura qu'un tempe, 
ges, ces jeunes esprits ont su discer- un matin, ils se réveilleront, décUlés, 
ner les traits hideux de la grande ja bouche amère et le regard dur, 
faux. L'espirit cocardier et revanchard resprit vide et le coeur sec. Ils seront 
se perd, cela n'est plus d'époque et seuls face à leur destln limite et leur 
l'amour de lâ patrie est une vieUle peur será toujours là, insidièuse. 
chose qui a perdu sa jeunesse au len- Alors peut-être sombreront-ils dans 
demain d'une certaine année 1945. une facile petite vie bourgeoise, fade 
Ils n'ont plus envie de jouer aux quil- et médiocre. Pour ne plus voir le 
les, même si elles portent de petits danger, ils feront comme 1'autruche 
drapeaux. et s'enfouiront la tête dans le sable, 

Cette jeunesse que vous reniez et pour faire taire leur consclence, Us 
qui a pris goüt à votre violence for- crieront Vive la la France, Vive Ma- 
cenée, a soif de paix, d'une paix qui chin, qu'il soit grand ou petit, et 
ne vous devrait rien. Oui, je sais, épingleront les trois couleurs à leur 
vous allez me rétorquer qulls violen- revers les jours de fiesta nationale. 
tent, chapardent, tuent et dépravent Mas attention, Messieurs les grands 
au mépris de' toute loi et de toute Orateurs, qu'au réveü de leur égare- 
convention, que ce ne sont plus que ment la lucidité soit leur lot, et due 

la colère ne les prenne, vos grandes 
gueules et vos grands gestes ne les 
'.mpressionneront plus. Liberes mora- 
lement des servitudes que vous leur 
imposez, Us feront so;iffler un vent 
révolutionnaire et émancipateur qui 
balaiera vos institutions bancales et 
contre nature pour instaurer définl- 
tlvement, mondialement, une vrai so- 
ciété libre et iraternelle, crée par les 
travailleurs et pour les travaüleurs. 

Pait le 13 mai 1962. 
CHOQUET, Claude 

LA CHARTE DU SYNDICALISME 
RÉVOLUTIONNAIRE (1) 

Le  syndicalisme  dans  Ia  période le produetion, d'échange et de répar- rations   syndicales.   il est   indéniable 
prérévolutionnaire tition   et aura à charge,  sous la di- que toute conjugaison de ces mêmes 

rection des Congrès,  de chercher les forces pour une lutte révolutionnaire 
Considérant que, dans I3 p'riode moyens les meilleurs pour fa'.re abou- apparait inutíle et vaine, en raison 

prérévolutionnaire, le role du syndi- tir les revendications ouvrières. de ropposition fondamentale des buts 
calisme est de dresser une opposition que se sont assignés les diverses 
constante aux forces capitalistes, de Rapports du syndicalisme avec íractions du syndicalisme. 
diminuer le pouvoir patronal en aug- les autres forces révolutionnaires De toute évidence, cette incompa- 
mentant celui du syndicat, le Con- tibilité d'action rívolutionnaíre sa- 
gres estime que ces risultats ne peu- Le Congrès affirrne à nouveau que tend « a fortiori » aux ententes avec 
vent être obtenus que par 1'intro- le syndicalisme doit vivre et se dé- les partis politiques ouvriers qui, 
duetion du controle syndical dans les velopper dans 1'indépendance abso- tous, sans exception, veulent — et 
entreprises capitalistes, par la créa- lue, qu'il doit jouir de 1'autonomie Cest leur raison d'être — instaurer un 
t on des comitês et des conseils d'a- complete qui convient à son caractè- Etat politique dont ils auraient la 
teliers, d'usines, de bureaux, de chan- re de force essentielle de la révolu- direct:on, Etat dont le syndicalisme 
tiers, de gares, de ports, ^f ferr.ics tion. révolutionnaire proclame la nocivité 
ou d'exploitations agricoles dans tous Par sa doutrine, ses buts, son ac- et nie la necessite, 
les domaines de la produetion. ton  corporative et  sociale,  le syndi- En conséquence, le Congrès declare 

En  même temps que será menée à calisme s'affirme comme le seul mou- que la C.N.T. ne peut unir ses efforts 
bien   la   oesogne   de   documentation vement de classe des travailleurs. II à ceux des autres confédérations syn- 
d'éducation   technique   et   profession- est   capable   de   réaliser,   par   lui-mê- dicales que sur le terrain de 1'action 
nelle, en vue de la réorganisation so- me,   aux   différents   stades   de  l'évo- quotidienne. 
c5ale,   será   enfin   réalisé,   dans   les lution humaine, aussi bien le commu- H est d'ailleurs persuade que l'uni- 
meilleures   conditions,   rapprentissagc nisme   organisé   que   le   communisme té  de toutes les  forces révolutionnai- 
de classe de la gestion. libre. res se réalisera sur le terrain de clas- 

En    in^iquant    que    les    syndicats Cela   implique   qu'il   ne   peut   con- se,   dans   la   phase   décisive   de   des- 
constitueront  les cadres de la soeiété courir à la paursuite des objectifs po- truetion   de   1'Etat   bourgeois   et   du 
nouvelle,    le   Congris   d clare   qu'en litiques   affirmés   par   les    partis   et capitalisme   pour   se   continuer   dans 
ouvrant    1'accès    du     syndicat    au 1 qu'U   ne   peut   lier   son  action  à  la 'a   période   construetive,    qu'elle   se 
techniciens   et   aux   savants,   ceux-d leur.   L'affirmation   sans   cesse   plus s:elJera par Tentr^e de  tous  les  tra- 
s'y trouveront placés sur un pied de nette des buts poursuivis par les au- vaiUe irs   dans   leur   groupement   na- 
complète éjalité avec les autres  tra- três     coafédérations     syndicales     et turel   :   le   syndicat,   organe  complet 
vailleurs. leurs  partis,   oblige  la  C.N.T.   à  ré- de produetion, d'administration et de 

Cest   de   la   collaboratoon   inteüi- pud:er  toutes  alliances avec  ces for- défenste   d'une   société   reposant   ex- 
gente et amicale de tous ces éléments ces sur le terrain révolutionnaire. clusivement sur  le travail,  sa répar- 
que surgira ls  véritable Conseil  éco- En effet, s'il est eneore possible de t tion,   son   échange,   de   la  base  au 
nomique   du   travail,   qui   aura   pour reunir   dans   une   action   corporative fsite de son édifice. 
mission  de  paursuivre  le  travail   de commune  toutes  les  forces ouvrières (A suivre.) 
préparation à la gestion des moyens groupées  dans   les   diverses   confédé- (1)   Voir  «C.  S.»,  n° 191. 

nent le pouvoir. 
que ces répresentants du capitaUsme 
puissent apporter le blen être aux 
peuples et les acheminer vers la li- 
berte, ce qui serait à 1'opposé des 
intérêts   qu'ils   défendent  ? 

Tous les représentant de partis po- 
litiques jouent une comédie que seuls 
les électeurs prennent au sérieux. 
En passionnant les débats sur des 
questions secondaires, nationales, on 
autorise les divisions et les haines. 
Ce qui permet de maintenir les peu- 
ples sous 1'oppression et la servitude. 
Aucun Etat ne travaillé pour la li- 
berte de 1'homme. Tous ne font que 
reconduire le maintien d'un esclava- 
ge déguisé. 

La conquete de 1'Etat, pour mettre 
aux leviers de commande des éqUpes 
d'hommes sincères et dévoués aux 
peuples, se traduirait par le main- 
tien des servitudes. Quand un fruit 
est pourri, il faut s'en débarasser, il 
ne peut que contaminer les fruits 
qui rentreraient en contact avec lui. 
L'Etat a perverti par l'école, la litté- 
1 ature, la presse, la radio, tout ce 
que 1'homme sujet-esclave pouvait en- 
registrer. Les cerveaux sont vicies et 
la notion de la liberte se confond 
avec la servitude. 

Toute vérité est falsifiée au bénéfice 
du maintien de Toppression  ; l'éten- 

TRIBUNELIBRE 
(Les textes nubliés sous cette rubrique   n'engagent que la responsabilite de leur auteur.) 

QUEST-CE QU'0N CHERCHE? 
Cest avec regret que j'interviensaussi enchaínés après la libération sait de proposer à l'alliance l^créa- 

parce qu'il me semble que l'on don- de 1945 tju'avant ». « De Gaulle égal tion d'un comi é «e deft^ da rt- 
ne de 1'ampleur à un sujet qu'il fau- à Salan ». Bravo pour COMBAT. fugiés. comme le suggérait un co la- 
drait discuter chez nous plutôt que Peut-on me dire combien de nume- borateur d Espoir », .avec la• Partici- 
sur la première page du Journal, ros ont-été tires pendant l'occupa- pation de toutes^les^Orgarnsations et 
mais étant, peut-être un de ces «ca- tion allemande ? Peut-être esWl d'ac- le représentant du Gouvernement de 
marades politiciens introduits dans cord avec moi, le camarade Vidal, si la Republique, fl se sentait Inquiet 
nos « comitês responsables » au dire je dis que Salan égal à Franco. Je car, à son age, c est lui qui parte, 11 
du camarade Vidal, je ne vois pas ne suis ni partisan de de Gaulle, ni pourrait en avoir besoin. II est bizar- 
comnent  faire autrement. de Salan  et  surtout pas  franquiste; re,  tout de même qu U ne lui  gene 

. ü me suffit d'être refugie et de res- pas   la   collaboration   politique   pour 
Le fait est-ü que autant ü est_d ac- rh0spitalité  qu'on  me donne, défendre   ses   intérêts   personnels   et 

Í^L,av8C
f 

Lf   COMBAT   SYNDICA- ^ hasard n ne lt qu.n soit si  désastreux pour lui d'a- 
LISTE autant  je   suis  en  désaccord mon       inion_   ce     ^   poarralt voir recours aux travailleurs, à tous 
avec 1 opimon qu il a de la F   L. de arr ^    ü   ^   d.accord   avec les travailleurs du  monde,  pour  ap- 
r ans. II est faux tout à fait faux, COMBAT ..&i une question a lul porter un peu de soutien à ceux qui, 
la   divison  qui,  d après  lui,  se  ma- ^^     ^^^       d'espoir loin  de  Paris,   osent  dire  non  &  la 
mfeste au cours de nos réunions, et »     ^ souvent   à   Ste-Marthe misère et à Franco en se levant dl- 
je doute memequ il pmsse avoir une       galan    ^ ^        ce de de gnement. 

e fa^éelommfesíene   danf°11 S Gaule   ?   Quand   °n  V0Ít   de   pr0p°S     J'aP^le 1'intégrité dans les Idées, 
tíe   Les miUte^ts   lefvieux niUita^ semblables sur un Journal, avouons-le. la  sincérité   avec  soi-même est pour 
com™   ™    savent   teus   que  nos U faut «*  demander s'il ne manque rhomme quelque chose de três beau 
r°un?ons sont cTasíques pai leu?s V* une víss* sur la tête de «^un- -ais, pour ce qui est de 1'artlcle en 
opinions contradictoires et traduit la     Que le camarade Vidal ne soit pas question,   détrompons-nous,   U   nap- 

, diversité   des  points  de  vue  par un d'accord   avec   1'alliance,   Cest   bien. partient a  Vidal que sa signature. 
due du mensonge,  de l'hypocrisie,  dej état de  division cache mal un vilain Qu'il soit d'accord avec le COMBAT, MANUEL FABRA 
la violence, garantissent aux maítres| desir aUquel je m'abstiens de lui don- Cest  eneore  três  bien;   mais  ce qui 
du  capitalisme  et  des  Etats,   l'assu-| ner un  nom. est  moins  bien  c'est qu'il  y  a une (Le texte cie Vauteur a été intégrale- 
rance du pouvoir. Ceux-ci peuvent se      ji se trompe horriblement quand il quinzaine de jours à peine, il me dl 
permettre   toute   arrogance   et   jouer I úit que dans ses accords, notre con- 

ment respecté.) 

du mépris et de la eravache. Le peu-, gj-es   ne   ^j.^   pas   de   collaboration   K/Z^Tr        [*}[!       I    À OCT^ A fTI/^KI 
pie,   le   travailleur,    le   soldat,   sans  politique.   Pardi.   A-t-il   pris  l'accord  / \| \^/ / £-        LS C       L.A\        f\LL/AU I  |V^//N 
dignité, se courbent sous le joug des  de creer ce front antifasciste, oui ou 
répresentants du capitaUsme et sont non , s.ü n>a pas été réalisé, tant calorrmie : Fausse aceusation qui LeS rédacteurs de la version fran- 
ímpuissants, dans les temps presen^s, mieux ^^ vldal> car u n'aura pas Messe la réputation, Vhonneur : la çaise du COMBAT SYNDICALISTE 
à   faire   barrage   à   1 oppression.   ce  a se piaindre d'une collaboration po- calomnie est 1'arme des lâches. ont   en   effet   assez   de   courage,   Us 
n'est que par un militantisme perma- utique, mais enfin, qu'appelleH>on (Extrait du « Nouveau Larousse 1'ont prouvé à de multiples reprises, 
nent,  proclamant   sans cesse   la vé- conaboratíon    politique   ?     Qu'est-ce universel ») pour dire ce  qu'ils pensent sans re- 
nte,   la   necessite   de   la   fraternité   quon   entend   par   aUiance   syndica- courlr aUx intermédiaires. 
que les hommes s affranchiront et le ? oe quoi exactement se plaint- Nous tenons a ia disposition de Nous répondrons, quant au fond, 
se libèreront, peu a peu, du pouvoir   ^ ? pabra (Manuel)   deux doCuments qui aux  commentalres  qu'a  suscites Ino- 
des Etats et du capitalisme. L'auteur   de   l'article   signé   Vidal lui permettront de situer exactament tre editorial « Le doigt dans l'engre- 

Car la révolution à faire, il faut connait mal et les accords de l'Or- ce qu'il est. Cest calomnier que de nage », en d'autres circonstances, à 
la faire, en premier, en sol. Ce n'est ganisation et les données de notre contester à Vidal Fontanet la pater- notre convenance. 
qu'en se libérant, soi-même, de tous problème. Cest clair comme le jour. nité de « Oü va nous conduire la Le texte de Fabra se suffit large- 
les jougs, de toutes les servitudes, j Allianoe ? Les éditoriaux du collaboration », et descendre eneore ment, aujourd'hui. II y a des gens 
de toute soumisslon aux Etats, que. COMBAT ? Nous pourrions écrire plus bas en laissant entendre que qui n'ont pas besoin d'être aidés 
la   révolution   s'accomplira,   d'abord! et ce  serait long   :  «  Nous sommes nous en sommes les auteurs. pour se noyer. 

MÉMIMI 
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LE COMBAT SYNDICALISTE 

KLEPER 
AKépler le sirvió de taien poço ei 

medir los cielos, como reza ei 
epitafio de su sepulcro, y ei 

contar y catalogar estrellas, dándo- 
nos Ia ley de Ias órbitas eliptlcas de 
los astros y Ia de los rádios vectores 
dei padre Sol. 

Ser. en una palabra, un hombre 
verdaderamente divino, ya que Dios 
ai crear ei timbal dei mundo y Ia 
cebolla dei geoide achatado por los 
dos pólos que habitamos, no hizo 
otra cosa que construir geometria y 
mover más ladrillos y mampuesto de 
albanal que un albafiil. Plato Plato- 
nis inquiebat. 

Valiera más que se dedicara ai co- 
peo por su cuenta en una tasca; o 
que regentara un musicario con ga- 
binetes en derredor, para solaz de los 
duos de bailarines. , 

Con una cueva adulamita o de em- 
penos Judios, y un «meublie» de pa- 
rejas afogaradas, no hublera tenido 
que comer frio y dormir en un con- 
gelador hasta Ia muerte. 

Los chelingos rectores de Charter- 
house y de Ias Universidades america- 
nas administran tripicallerías, y son 
duenos de lavandajes de chinos y con- 
tratistas de limpia de cr.stales por 
puertorrlcuras en los rascacielos de 
Manhatan. Y manjan como prefectos 
perfectos tan lindamente. 

Pero, Képler, de tanto mirar p'arrl- 
ba, no despegó los hocicos dei suelo 
en su punalera existencialldad. 

No se enteró de que ensefiar cos- 
monáutlca, sin Ia base de un alma- 
cén de bacalao para atender ai viver, 
no aprovecha de «rien». 

Asinas Io entendió mi proíesor de 
filosofia de Ia Universiiad de Barce- 
lona, reverendo Daurella, que enhe- 
braba silogismos en su cátedra de 
Lógica funcional o íundacional; sin 
quitarles ei ojo a los fardos de pesca 
salada de su despacho dei  Borne. 

Képler fue mozo de café o garzón 
de delantal en un cabaret que planto 
su padre, dejado a Ias cajas por Ia 
guerra. 

Pero, como no mezclaba Ia negrura 
de su sudor con ei recuelo que por- 
taba en Ia bandeja, seguntes se mur- 

Derrumbamiento 
obligado 

BARCiLONA. — A Ias nueve de Ia 
martana dei dia 1G se registro un ae- 
rrunrramiento en unas viviendas en 
construcción, en Ia calle de Novell, 
números 47, 49 y 51, de Ia barriada 
de Sans. El derrumbamiento aíectó 
Ia parte posterior de los três cuerpos 
dei edifício, cuyos seis pisos se vinie- 
ron abajo en médio de gran estruen- 
do. Los cascotes cayeron sobre un so- 
lar inmedíato, en ei número 53 de Ia 
indicada calle, alcanzando a Francis- 
co Sánchez Castillo, de 13 afios, que 
sufre de heridas de pronómco reser- 
vado. Se le traslado ai Hospital Cli- 
nico,  donde quedo internado. 

Los obreros, que se hallaban tra- 
bajando en Ia obra, se apercibieron 
de que algo anormal ocurria en ella 
y lograron ponerse a salvo sin que 
afortunadamente sufrieran dano al- 
guno. El edificio, propiedad de don 
Miguel Rodriguez Campos, se halla- 
ba en avanzada fase de realización y 
estaba destinado a Ia venta por pi- 
sos. Parece ser que ei derrumbamien- 
to se debe a Ia baja calidad de los 
materiales empleados, Io que se des- 
prende dei hecho de que hace poços 
dias ei Ayuntamiento, trás una ins- 
pección, suspendió Ia e^ecu^lón de Ias 
obras por no ofrecer garantias Io 
construído, razón por Ia que los in- 
dicados obreros se ocupaban en tra- 
bajos accesorios en ei exterior de Ia 
obra. 

muro que hacia una marquesona de 
Io 3 Madriles en una libanderia con 
divanes y con espejos que monto en 
Ia calle de Alcalá, también este nego- 
cio le quebro ai  astrônomo. 

Ya le t.raba ei larga vista; Ia tele- 
comunicación con Ia estratosfera. Y 
cultivando ciências y artes, no se 
sale nunca de embarros y de los pies 
de Ia caballería. 

Alemania, a Ia sazón, no daba de 
comer más que a Ias supermitras de 
Tréveris, de Maguncia y de Colônia; 
a los Mallenstein y rayos de Ia gue- 
rra, que fulrninaban a su pátria en 
un somier y se Ia cenaban viva, y a 
Ia patulea de príncipes y soberanícu- 
los bragueteros, que andaban por ei 
continente rocionando alcobas, y que 
de Ias carnitas dei valkiriaje dei Wal- 
hala se repartian fraternalmente los 
tajos. 

Asi a Képler apenas se le tlraban 
como a un perro Ias tabas de Ia res; 
y se le dejaban lamer los platos dei 
festin. 

Del mismo modo que hoy se ha de 
ser ranchero en Iowa o bodeguero en 
Pasadena, ai lado de lector en Har- 
ward o en Prinneton, para bular una 
sopa  de fideos calientes. 

No mucho más suertudo era en Co- 
penhague ei otro sábio, su colega, 
Tyko o Tycho. 

A Képler se le nombró maestro de 
matemáticas en Tubinga y en Graetz, 
en los estados satirios; con una bue- 
na dotación de lana, que nunca se le 
azotó. 

Y tenia que vivir de horóscopos y 
de pronósticos, augurados a viejas ri- 
cas en estado de putrefacción; que 
necesitaban três retretes en sus palá- 
cios, para evacuar los 30 metros de 
intestino relleno, que cargaban. 

Protegíeron también ai desastrósofo 
los emperadores Rodolfo y Matías, 
que eran dos matatias. Esos mecenas, 
por arreglarles ei calendário, llenán- 
doselo de fiestas y saraos, le asigna- 
ron a nuestro Mariano Castillo 1.500 
florines, a los que nunca les vio Ia 
flor. 

Para echarle ei lazo a algún poroto, 
se vio obligado Kxpler a  hacerle al- 
manaques  ai  comercio,   que  se> enri- 
quecia con ei malabar de Ias balanzas 

n Ratlsbona. »> 
Al morir este héroe dei saber, a los 

íO afios, en 15 de noviembre de 1630, 
mupado por dos vejestorios con pre- 
tensiones nobiliarías, que Io apuraron 
■orno a una colilla, extenuándolo y 
exhaustívándolo, dejó por toda heren- 
••ia 10 escudos falsos, dos camisas re- 
mendadas y los libros que no habia 
cenido que empefiar o vender, para 
->agar ei piso y Ia fonda. 

A Ia fosa lo llevaron prematura- 
mente ei haber tenido que trabajar 
hasta de campesmo, sin haber para 
ei lo luerzas, y ei proceso que por 
brulería se incoó en Sttutgart a su 
madre,  relíquia   de  75  afios. 

Tenia Ia buena seflora un hijo que 
andaba por los extramundos como 
^edro por su casa. Y esto basto para 
que los propietar'os de cochlqueras le 
imputaran que les daba mal de ojo 
Ia pobre anciana a los cerdos. Los 
verdugos dei duque de Wurtemberg 
'e aplicaron a Ia hechicera todo gê- 
nero de torturas, para arrancarle au- 
tocalumnias odiosas. 

;Cómo para subirse por los aires a 
^aballo de una escoba y perderse por 
'os espacios infinitos! Con razón. Al 
ex servidor de moco de moka, que no 
se bafiaba en él, como Madame Ia 
Marquise antedicha en Ia leche que 
daba a popar a sus parroqulanos, se 
le debían ai palmar 25 mil marcos de 
cuadro, devengados desasnando bu- 
rros y nl en paja perceptos. 

ANGEL  SAMBLANCAT 

AIYTENA 
MUJER  ANTMOSA 

MADRID. — La pintora Maria Da- 
pena, de 30 afios, fue detenida 
en Bilbao asl como su marir'o, co- 
munico una fuente generalmente 
bien informada  de Madrid. 

Maria Dapena. cuyos padres y her- 
mano fueron fusilados en San Se- 
bastián durante Ia guerra civil por 
los repuWcanos, es conoclda por sus 
opiníones socialistas. 

Por otra parte, se anuncio Ia de- 
tención, también en Bilbao, dei cri- 
tico de arte Antônio Jiménez Peri- 
cas. colaborador en varias revistas 
art ;stlcas  espaflolas. 

MAS   DETENCIONES 

mado parte en Ia huelga, han sido 
enviados de este mo^o a prestar ser- 
vido militar en África con recargo 
en ei plazo de duración dei mlsmo, 
es declr, por cinco anos. 

Hay no menos de 400 desterrados 
a distintos pmtos y 93 presos en Ias 
cárceles de Oviedo y Gijón. 

Los obreros mineros rpnsideran 
que Ia propaganda comunista alrede- 
dor de estas hueigas dana a los tra- 
bajadores y afirman que los comu- 
nistas no han tenido parte en Ia pre- 
paración o en ei desarrollo de Ias 
mismas. 

DESPOBLACION 
PORESTAL 

Franco dio en ei antiguo Palácio 
Real, o Palácio de Oriente, un al- 
muerzo ai que asistieron ei caide- 
nal Pia y Deniel, primado de Espa- 
fia, y ei doctor Eijo y Garay, obispo 
de Madrid y miembro dei Consejo de 
Falange. 

CON EL MONOLITO 
A OTRA PARTE 

MADRID. — Cuatro agitadores 
dos anarquistas y dos comunistas, 
fueron arrestados por Ia policia de 
^abadell (Barcelona), notiflcan de 
fuentes seguras. Fueron capturados 
cuando lncitaban a los obreros a de- 
clararse en huelça. Por otra parte, 
se sabe que 100 obreros fueron arres- 
tados en Guipúzcoa durante Ias huei- 
gas dei mes de mayo. 

FUERA  D«L 
MERCADO 

CANÁRIAS. — Hay repoblación fo- 
restal en los Rodeos, una de Ias la- 
deras dei Teide. E incêndio atroz de- 
vorando millares de tiemo-; pinos en 
ei lugar « Pico dei Fraile ». No es 
ei fraile quien se quedará  sin  pico. 

SE DESMORONA 

LA HAYA. — La asamtfea nacio- 
nal de Holanda ha adoptadc- por 
88 votos contra 41 una moción pre- 
sentada por ei diputado socialista 
Goedhart a propósito de una even- 
tual entrada de Espafia en ei Mer- 
cado Común. La moción estipula que 
los Países Bajos, ai examinar Ias pe- 
ticiones de admisión de'-en informar- 
se si en los países candidatos existe 
un parlamento elegido de manera 
democrática, si ei pais concede toda 
su importância a los derechos dei 
hombre, si existe ei derecho de or- 
ganización sindical, y finalmente si 
existe ei derecho de una ooosicíón 
política leal. La moción aprobada 
mencionaba.  expresamente   a  Espafia. 

COMUNICADO 

MORON DE LA FRONTERA. — 
Buena parte de Ia muralla dei cas- 
tillo de esta localidad se ha veni^o 
abajo, aplastando una serie de casu- 
chas adosadas a dicho muro. Por for- 
tuna no ha habido accidentes perso- 
nales. 

CENETISTAS   PRESOS 

BARCiLONA. — A cargo de obre- 
ros se ha difundido una octavilla de 
Ia CNT invltando a una manifesta- 
ción. Con tal motivo se practlcaron 
cinco detenciones. Los obreros recla- 
man un salário mínimo de 170 pese- 
tas. 

FUERTEVENTURA 

Communiqués 
CON FEDER ATION NATTONALE DTT TRAVAIL 

39, rue de Ia Tour d'Auvergne, Paris (9*) 

TELEPHONE:   TRUdaine  78-64 
PKHMANENCE   Au siège, tous les jours, sauf dünanche et lundi 

de 14 à 18 heures. 

BRUSELAS. — Una protesta con- 
tra Ias sanciones aplicadas a ciertos 
participantes espafioles en ei Con- 
greso Internacional de Munich y 
también contra ciertas medidas que 
ataflen a todo ei pueblo espafiol, fue 
elevada hoy por ei Movlmiento Euro- 
peo en un comunicado que se publico 
en Bruselas. 

Respecto a Ias diversas interpreta- 
ciones que se publicaron sobre Ia acc- 
gida que otorgó ei Congreso a Ia 
resolución elaborada por Ia delega- 
ción espafiola, ei Movlmiento Euro- 
peo recuerda que « si esta acoglda 
fue calurosa, Ia moción no fue sin 
embargo, objeto de ningún voto, ni 
tampoco de ninguna otra resolución 
emanando de un consejo nacional dei 
Movlmiento». El reglament.o solo pre- 
vê, en efecto, un voto sobre Ias mo- 
^iones de síntesis propuestas por Ia 
comísión de resoluclones.   ■ 

LO QUE DICF. 
VIADARIAGA 

MADRID. — Ascienden ya a doce 
los confinados en Ia islã de Fuerte- 
ventura que va camino de constituir 
un clásico lugar de confina ~iento 
como bajo ei fascismo de Mussolini 
lo fueron Ias islãs Lipari. Los últi- 
mos llegados a Fuerteventura son 
Ramón Gaspar, Mateo Poveda, Pla- 
za, Jaime Moreno, Antônio Garrdo 
y Gregorio Garcia, todos ellos proce- 
dentes de Munich. 

CIEN DETZNIDOS 
DEL F. L. P. 

MADRID, (OPE). — De Ceuta co- 
munican que llegaron a dlcha plaza 
veinte camiones conteniendo Ias pie- 
dras dei monolito que hasta ahora se 
alzaba en ei Llano Amarillo, en Ias 
inmediaciones de Ketama, donde 
conmemoraba Ias maniobras milita- 
res de julio de 1936, que sirvieron 
para d: simular Ia reunión en Ia que 
se convlno Ia fecha dei alzamiento 
dei ejército de África. Esta reunión 
fue ei dia 12, o sea Ia víspera dei 
asesinato de Calvo Sotelo. 

Como ei lugar donde estaba ei mo- 
nolito se encuentra en território de 
soberania marroqui, los espafioles se 
han visto obligados a desmontar Ias 
piedras dei monumento para proce- 
der a Ia correspondiente mudanza e 
instalarlo en Ceuta, donde ahora se 
alzará en una plazoleta dei Monte 
Hacho, que recibirá ei nombre de 
« Rincón dei Llano Amarillo ». 

A este efecto, se ha procedido en 
dicho lugar a Ia colocación de Ia prl- 
mera piedra dei monumento, bajo Ia 
cual se enterro una arqueta de plo- 
mo conteniendo un ejemplar de 
« ABC », otro de « Arriba » y otro 
de « El Faro de Ceuta ». Inmediata- 
mente ei general gobernador exten- 
dic Ia primera paletada de cemento, 
con lo cual se dio por terminado lo 
o_ue Ia prensa llama «Ia ceremonia 
que perpetuará en terreno espanol Ia 
memória dei capítulo mãs interesan- 
te de nuestra historia contemporâ- 
nea, cual es Ia iniciación dei Alza- 
miento Nacional, en aquel rincón de 
Marruecos, ei 12 de julio de 1936.» 

OFENSIVA  CONTRA 
CEUTA  Y  MELILLA 

Y 
LA VERDAD, NADA MAS QUE LA 

VERDAD 
HEMOS de partir dei principio, 

de que en ei Interior, ia opo- 
sición sindical y democrática 

está completamente desarticulada. Es 
decir, no existe conexión entre los 
distintos elementos opositores ai ré- 
glmen franquista. 

En lo que a los confederales se re- 
fiere, hay un conjunto crecido de an- 
tiguos militantes, que, represaliados 
de Ias empresas donde trabajaron, 
han de ocuparse en labores distintas 
o en talleres faltos de obreros califi- 
cados. 

Es corriente que, debido a estos in- 
convenientes, se han creado un tra- 
bajo ai margen dei de su peculiari- 
dad, obligándoles a estar un poço ale- 
jados dei grueso de los trabajadores, 
y, por lo tanto, Ia obra de captación 
es poço menos que imposible. 

Guardan íntima relación con aque- 
llos que estiman de toda confianza, 
apartándose de los que no ofrecen 
esa garantia. 

Los jóvenes de ayer, hombres ma- 
duros hoy, han creado hogar y famí- 
lia. Ello les hace ser precavidos en Ia 
acción y cautos en Ia palabra. Tanto 
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DETJXTEME   TJNION   RECTONALE 
REUNIONS GENERALES TOUS LES 

TROISIEMES   DIMANCHES  DU  MÓIS 

UNION LOCALE DE PUTEAUX ET NANTERRE 
Assemhlée générale le ler dimanche de chaque móis, à 10 heu- 

res, Bourse du Travail de Puteaux, 21, rue Roque-de-Filliol. 

SIXIEME   UNION  REGIONALE 
UNION LOCALE DE NARBONNE 

Réunlon tous les ieutlis ã 21 heures, au Seerétariat, 
Bourse du Travail. 

UNTON LOCALE DE PERPIGNAN 
Héunion tous les lers samedis du móis au local, rue de 1'Anguille 
Permanences, cotisations tous les dimanches, de  16 à  18 h., au 

Continental   Bar 
Airesser toute correspondance à : Pijoan Amor, 1, rue Petite Ia 

Monnaie,  Perpignan 

TRETZIEME UNION REGIONALE 
UNTON LOCALE DE LILLE 

13, rue du Molinel, Lille 
Permanence tous les samedis de 19 à 20 h. 30 

Assemblée générale le 2ème samedi de chaque móis, à 18 heures 

DIX-SEPTIEME   UNION  REC.IONALE 
UNION LOCALE DE LYON 

Permanence tous les  samedis  de  17  à  19  heures, et  tous  les 
dimanches de  10 à 12 heures, à Ia rue St-Jean, n° 60, LYON (5*) 

UNION   LOCALE   DE   S AINT-ETIENNE 
Permanence tous les jeudis, vendredis et samedis à 18 heures 

à 1'Amicale  Michelet,  41,   rue  des  Passementiers  ,Saint-Etienne. 
Correspondance   à   A.   Poizat,   20,   rue   Edgar   Quinet,   Saint- 

Etienne. 

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE 
UNION  LOCALE   DE MARSEILLE 

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures. au 
ftlège (salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Aca- 
deraie, ã Marseille (ler arrondissement). 

LONDRES. — « Estoy asombrado 
poi Ia declaración de don Juan, en 
Ia que afirma no tener ningún co- 
nocímlento sobre Ia reunión de Ia 
oposición espafiola en Munich, ya 
que sé que Gil Robles había notici- 
ado ai general Franco que viajaria 

\ Munich para asistir a esa reun-.ón. 
La misma notificacíón ha debido ha- 
cerse ai pretendlente», declaro Salva- 
lor de Madariaga interroga Io por 
eléfono en Oxford, donde desde su 

sxilio desempefia importantes cargos 
universitários. 

El diplomático y escritor afiadió : 
« La declaración dei conde de Barce- 
lona, si es exacta, es extremadamen- 
te grave. La monarquia solo puede 
-.er sostenida por los espafioles si 
abre ei camino a un réjimen liberal. 
Por esta declaración, ai contrario, ei 
pretendlente « quemando Ias naves » 
con los liberales da preferencia ai 
régimen totalitário de opresión que 
aosotros conbatimos.» 

^XCESO    DE   CONFIANZA   O 
'ERDIDA  DE  LA 
MEMÓRIA 

PARIS, (OPE). — Benjamin Welles, 
corresponsal dei « New York Times » 
en Madrid, se refíere a ias • ombas 
que estallaron en esta capital. Dice 
que los observadores se fijan en ei 
hecho siguiente : Ias explosiones se 
han producido en edificios que tie- 
nen conexión con Ia Iglesia católica. 
La primara ex^osiõn — dice — se 
produjo en ei antiguo palácio de Ia 
Nunciatura, donáe está actualmente 
ei Tribunal de Ia Rota, siendo tam- 
bién residência dei doctor Luis Alon- 
so Munoyerro, arzobispo de Sión y 
vicarlo general de Ias fuerzas arma- 
das espanolas.» 

Las otras dos explosiones se pro- 
dujéron en ei Banco Popular que 
« está controlado — dice Mr. Welles 
— por Ia poderosa organiza"ión se- 
cular Opus Dei, cjyos miembros ex- 
tremadamente disciplinados han ocu- 
pado en los últimos afios grandes po- 
siciones en ei régimen espanol.» 

El mismo corresponsal se refiere a 
las detenciones que ha practlcado Ia 
policia en los médios dei Frente de 
Lib3rac'ón Popular, afia lendo que, 
según se informa en tales médios, Ia 
policia Ueva detenidas más de cien 
personas de dicha organización desde 
ei comienzo de las huel^as en ei nor- 
te, ei 7 de abril. Ultimamente — di- 
ce — Ia policia ha detenido a cuatro 
personas más. Se trata de Ia senori- 
ta Morán, abogado, y de los estu- 
diantes en Derecho Urbano Pellón y 
Martin  Montalvo. 

iNÔ HAY PRESOS 
POLÍTICOS? 

MADRID (OPE). — El ministro de 
Economia dei reino de Marruecos ha 
manifestado que está dispuesto a aca- 
bar con ei contrabando que se hace 
en Ceuta y Melilla con perjuicio de 
Ia hacienda marroqul. 

Estas manifestaciones han sido In- 
terpretadas en Madrid como anuncio 
de otra ofensiva que Marruecos se 
propone emprender en Ia guerra fria 
que ha de desarrollar contra Espafia 
hasta lograr que ambas plazas pasen 
de Ia soberania espafiola a Ia ma- 
rroqul. 

4.SILO POLÍTICO 

BARCELONA. — En horas de no- 
che Ia Caja de Ahorros de Ia plaza 
le Ia Sagrada Familia apareció con 
as puerias abiertas. Registrado ei es- 
iablecimiento, se vino en Ia cuenta 
le que en él no habian penetrado 
adrones. Simplemente, ei hcmbre de 

Ia llave se había olvidado de cerrar 
as puertas. 

LA BOMBA 

MADRID. _ El dia 13 de Junio a 
tn Indivíduo le estalló un artefacto 
;n Ia calle de Sagasta. El tal murió 
intantáneamente. 

Dos dias ha necesitado Ia policia 
para explicar a su manera ei cariz 
lei suceso. Manuel Eleuterio Lianez 
íenítez, ladrón, estafador y tarugis- 

ta, ex pensionario de Ia Ley de Va- 
?os y Maleantes, era, según Ia Direc- 
ión General de Seguridad, ei por- 

tador y víctima de Ia explosión sa- 
'çastiana. Pero ^desde cuándo lo- si- 
lenciosos cacos emplean materiales 
le estruendo? En Ia muerte de Ia 
calle de Sagasta hay mistério. 

iANCIONES  POR LAS 
HUELGAS 

PARIS. —. Por intermédio de Ia 
Nunciatura de Paris, dofia Maria Ra- 
mirez se ha dirigi lo a Juan 23 ei- 
poniendo Ia situación de su marido, 
por cuya libertad le ruega inter- 
venga. 

El caso es un e'emplo más de Ia 
hipocresia con que oficialmente se 
afirma que en Espafia no hay presos 
políticos. Fabriciano Rogel Fidalgo, 
que asi se llama ei esposo de Ia im- 
plorante, fue preso en 1936, ai esta- 
llar ia sujlevación, y por ei hecho 
de proíesar ideas republicanas ,per- 
maneció en Ia prisión hasta 19.9, o 
sea hasta que termino Ia guerra' ci- 
vil : três anos. 

Pero en 1940 volvló a ser encarce- 
lado en Ia prisión de Burgos, donde 
sigue todavia, lo cual sipóne 22 
anos, que sumados a los 3 que pasó 
durante Ia guerra, hace un total de 
25  anos que lleva preso. 

L03 RESPONSABLES 

MADRID. — El abonado espanol 
Ignacio Fernández de Castro, católi- 
co progresista y teórico dei FLP, 
Frente de Liberación Popular (movl- 
miento clandestino de tendência so- 
cialista), que solicito ei 14 de junio en 
ia Embajada de Uruguay en Madrid 
ei derecho de. asilo político, salió de 
Ia capital espafiola por via aárea en 
dirección a Paris. El líder dei FLP 
fue acompanado ai aeropuerto por 
dos miembros de Ia Embajada de Uru- 
guay. 

Se ha sabido que ei joven abogado 
solicito Ia protección de Ia Embajada 
de Bélgica vanamente, antes de diri- 
girse a Ia de Uruguay. 

Como ei actual goblerno espafiol no 
ha firmado ninguna convención In- 
ternacional sobre ei derecho de asilo, 
Fernández de Castro ha tenido que 
ser obleto de un cotnpromiso entre 
ei embajador de Uruguay y ei Minis- 
tério Espanol de Relaciones Exterio- 
res. El representante dei Uruguay, 
Julio Casas Araújo, hizo constar que 
si no podia tomarse en consideraclón 
Ia cuestlón de derecho de asilo, ei 
abogado espafiol debía ser considera- 
do como su huísped personal. Para 
evitar complicaciones de caracter di- 
plomático Ia Cancillería espafiola 
aceptó preparar toda Ia documenta- 
ción necesaria para que Fernández 
de Castro pudlese salir dei país. 

Por otra parte, ei caso dei Joven 
abogado Juan Salas Castellanos, que 
se encuentra bajo Ia protección de 
)a Embajada de Colômbia desde ei 
12 de Junio, se cree que se resolverá 
de idêntica manera. 

En cambio presenta un aspecto di- 
ferente ei problema de los dos mari- 
neros socialistas, Criado Ledunda y 
Rodríguez Chico, que fueron recibi- 
dos ei 12 de Junio en Ia Embajada de 
Ecuador, porque se trata de dos jó- 
venes militares considerados como de- 
sertores por Ia Marina espafiola. Por 
ei momento, ambos son huéspedes 
dei embajador, Jorge Castillo. 

CONSEJO DE GUERRA 

Salazar y su Gestapo 
(Viene de Ia pág. 4.) 

muerto,  ya en los primeros  momen- 
tos,  un  operário tipógrafo,  como to- 
dos sus compafieros desarmado   : Jo- 
sé Danque Gira,  de  25 afios. 

En Ia calle de Ouro unos manifes- 
tantes arrancaron los postes de se- 
ftal, que atravesaron en Ia via dete- 
nlendo a un carro lanza-aguas y dis- 
persando a sus servidores, destrozan- 
do grifos y aparatos lanzagases con 
los cuales se les había atacado. La 
Gestapo salazariana fue igualmente 
batida y puesta en fuga en las es- 
caleras de Santa Justa, quedando en 
ei terreno un agente gravemente he- 
rido. Al final de los encuentros en- 
tre Ia policia y Ia gente dei pueblo 
quedo patente ei siguíente espectácu- 
1o : docenas de escaparates rotos, 
calles sembradag de vidrios hechos 
anicos, adoquines desperdigados, pos- 
tes de sefial arrancados y tumbadcs 
ai suelo, y, en datos oficiales, 38 per- 
sonas heridas y 98 detenciones. 

Un detalle muy interesante y .sin- 
tomático : entre los presos y los he- 
ridos de Oporto y Lisboa figuraron 
en mayoria personas que no cono- 
cieron Ia víeja República y que na- 
cleron en ei presente régimen y que 
por ei  mismo fueron educados. 

Desde ahora se puede afirmar que 
los enterradores portugueses están 
cavando ei hoyo para sepultar ai 
fascismo lusitano. Las constantes re- 
afirmaciones de lealtad y solidaridad 
ai dictador denuncian falta de con- 
fianza en ei sistema defensivo Sa- 
lazar está en ei vértice dei Fln. 

EDGAR   RODRIGUES 

MADRID. — El ministério de Ia 
Información dio una nota anuncian- 
do que, después dei llamado « Des- 
file   de    Ia    Victoria »,    ei    general 

MADRID. — El proceso dei cura 
castrense José Ballos, termino ante 
ei Tribunal Militar de Ia Primera Re- 
gión. El sacerdote estaba acusado de 
«rebelión, propaganda clandestina, 
ultrajes a Ia persona dei Jeíe dei Es- 
tado e incitación ai desorden». Ocho 
afios de cárcel y expulsión dei Ejér- 
cito, en ei cual tenia grado de ca- 
rvtán. 

unos, como otros, están catalogados 
y fichados por Ia autoridad guberna- 
tiva, que, independiente de Ia ficha 
antropométrica, lleva ai detalle los 
dias que falta ai trabajo, y lugares 
a donde se dirige. 

En cada distrito, actúa un delegado 
de Falange, con Ia misión de averi- 
guar câmbios de domicilio, y saber 
actividades de cada uno de los que 
están bajo su custodia. 

A pesar de esta doble vigilância, ei 
que ha de actuar, muévese, impor- 
tãndole un bledo, las consecuencias. 
Esto queda demostrado, con ei simple 
hecho de saber, que se ha burlado • 
cuanta vigilância ponen, llegándose 
hasta ei Exilio, y, en ciertas ocasio- 
nes, regresando ai lugar de residência. 

Están en contacto cuando las nece- 
sidades obligan, como se ha demos- 
trado en múltiples ocasiones, y aun- 
que ello lleve Ia consabida detención, 
seguida de un proceso sumariai, in- 
coado por ei atentado a Ia Seguridad 
dei Estado. 

Queda un conglomerado de jóvenes, 
que independiente de las actividades 
de Ia mllitancia, actúa, dando ejem- 
plo de su dinamismo y amor a Ia 
libertad. 

Los médios de propaganda de que 
se sirven unos y otros, son muy esca- 
sos. En Ia mayoria de las ocasiones 
no tienen más recursos que los pro- 
porcionados por ellos mismos. De te- 
ner una ayuda más eficaz, un factor 
cualquiera seria útilmente aprovecha- 
do, logrando elevar ei ânimo de los 
que  Ia represión agota. 

Urgente es, pues, ayudarles, en Ia 
seguridad de que las aportaciones en- 
viadas por los organismos confedera- 
les dei exilio, por mucho que impor- 
ten, son siempre inferiores a sus in- 
numerables  necesidades. 

SECTORES  DIVERSOS: 

Los socialistas son poço numerosos 
en ei Interior, pero cuentan con me- 
jores médios econômicos y ayudas 
más numerosas. 

Entre ellos existe un variado ele- 
mento estudiantil, que de común 
acuerdo con diversos intelectuales, 
colaboran en lo que han dado en 11a- 
mar:  «Frente Universitário». 

Es a este núcleo a donde se dirigen 
cuantos elementos extranjeros visitan 
Espafia, con ei fin de conocer ambien- 
te y oposición. De lo que se lnfiere, 
que Ia información que hacen es 
siempre parcial. 

La Organización sindical U. G. T. es 
muy inferior a los núcleos que antes 
hemos mencionado. Mantienen rela- 
ciones cordiales con nuestros compa- 
fieros, y en distintas ocasiones su ac- 
ción es común. 

Economicamente se desenvuelven 
mejor que Ia organización confederai. 
La ayuda que les presta Ia Organiza- 
ción Internacional les llega de una 
manera normal. Ello les permite estar 
mejor asistido en cárceles y presí- 
dios, coayuvando en ia acción que 
realizan  en  distintas  lugares:  Sindi- 

DISCOS 

OVIEDO (OPE). — Entre las san- 
ciones impuestas con motivo de las 
hueigas mineras figura Ia de enviar 
a prestar servicio militar a los huel- 
gr.istas de menos de 30 afios. Los mi- 
neros de carbón estaban exentos de 
prestar dicho servicio en interés de 
Ia buena marcha de las hulleras y 
para favorecer Ia for-nación de per- 
sonal especializado en los trabajos 
de fondo. 

Por lo menos 1611 trabajadores de 
menos de 30 afios, de los que han to- 

Miiin en Albi 
Domingo, 1" de julio, MITTN de 

Alianza Sindical en ei Patronato 
Laico, rue Fonbielle, a las njeve 
de Ia mafiana. Oradores, UGT y 
CNT, con presidência de Force 
Ouvriêre. 

Por Ia tarde, y en ei mismo lo- 
cal, a las três, ei grupo «Terra 
Lliure, de Toulouse, desarrollará 
un Festival Lirico patrocinado por 
SIA y SAE. En primera parte Ia 
zarzuela «Los granujas», y, en se- 
gunda, animadas y coloridas va- 
riedades a cargo de excelentes ar- 
tistas dei Grupo. 

Espérase contribuya en masa 
todo ei antifascismo. 

~Con motivo de Ia Conferência antí- 
franquista de Munich, Ia fraseologia 
caudülera se ha desatado. Por e)env- 
plo: «pútrido contubernioti, «canalles- 
ca maniobra», «repugnantes enemigos 
de Ia Patriay>, «sediciosa y traicione- 
ra reunióny>, «confabulación indecen- 
te» y otras nauseabundeces por ei es- 
tilo, si estilo puede caber en esa 
sarta de procacidades. 

Naturalmente que en ei aspecto fa- 
vorable de Ia «letanta-» caudillal las 
expresiones cambian de tono. Frente 
a Ia «egrégia, leal, noble y gallar- 
da (?) figura dei Caudillo», los voca- 
blos ãestilan alabanzas sin tasa. gre- 
garismos sin vergúenza, exagcracione% 
sin opción a referencia. Por ejemplo: 
«vibrante, fervorosa y rendida adhe- 
sión ai Jefe dei Estado», «rHtores cau- 
dales y enardecidos a Franco», «colo- 
cai homenaje ai Cauãillo de las Es- 
pafias», «torrencial afluência a Ia 
rnanifestación de Valendo», «gigan- 
tesco plebiscito nacional», «encemti- 
ias lealtades pátrias», y otros orope- 
'•cs palabreros de igual guisa. 

En lugares corno Murcia Ia proce- 
sión franquista se celebro a más de 
35 gradas a Ia sombra, mala, detalle 
que explica irritaciones personales en 
siéndose exigido para ei papel <Zs 
asistente. En sítios como Valencia, Ia 
resena periodística habrd arrancado 
una mueca de dísgusto a Ia gente 
por lo de Ia, «torrencial afluência», 
estando fresco ei recuerdo de las 
inundaclones. En Segovia los vitores 
fueron desacordados por falta Indu- 
dable de ensayos, ' 

En todo lugar y tlempo los magnos 
berridos han ocasionado ronquem y 
acusado carência de orig;nalidad en 
los batuteros. Cuando Ia razón falta 
o motivos loables o de irritacíón no 
existen,   es   difícil   provocar   en   las\ 

multítudes un estado de ânimo exal- 
tado, no dando recurso sino a las 
exacerbaciones artíficiales, a los en, 
tusíasmos alcohólicos, a los vitores 
ãemenciales, y, ai pânico a los des- 
pi.aos. Cuando ei franquista, hoy, 
irrumxpe en Ia via pública con fúria 
anti re-pública, es que tiene olla que 
guardar o pellejo que defender por 
delitos pendientes que en un tnevt- 
table manana se pagam.. Desinteresa- 
damente no hay persona cabal que 
chille grátis hasta Ia hinchazón de 
las venas dei cuello. 

No hay, en Franconia, histeria co- 
lectiva. Todo es teatro, procesión, 
previsíõn, calculo y amenaza... 
Trenes, autobuses y metropolitanos, 
todo en ei dia G (gregario) ccnduce 
grátis, y figones hay que alimentan 
palurdos previa exhibición de una 
tarjeta flechoenyugada. A cucharón y 
paio Ia gente adicta es tratada, ga>- 
rantía que todo sátrapa facilmente 
consigue. 

Con tanto proclamar su Victoria, 
Franco ha sufrião ínnwmerables de- 
rrotas, Ia última debida a las huei- 
gas. Para resarcirse ha tratado de 
triunfar de nuevo mediante manifes- 
taciones provocadas y por lo mismo 
costosas. No ha disparado ametrallah 
doras, pero si diatribas, lo más apes- 
tosas posíble. Al fin para concluir 
con una impudencia muy suya: 
«Soy ei capitán de Ia nave.» 

De Ia nave, o dei escoladero, 
plomizo Marino Io. 

DISCOBOLO 

"EL   JAPON,   HOY" 
«C.  S.»  tiene en venta este  tercer 

e interesantíslmo  libro de viajes es- 
crito por ei compafiero Vlctor Garcia 

Precio:  2,50 NF. 

Un poço de nuesira hisforia 
(Viene de Ia  pdg.  4.) 
La clandestinidad, como práctica de hecho, ei os- 

tracismo forzado, Ia retención de actividades públi- 
cas, Ia situación de permanente asedio policial, Ia 
sensación, no por confesada menos cierta, de una 
derrota... Todo ello junto y Ia comezón de Ia duda, 
Ia desazón de ia impotência, una y otra alimentadas 
y explotadas por los que antes de empezar, ya du- 
dan, provoca en todo nuestro movimiento, en ei ar- 
gentino como en ei espafiol, toda Ia serie' de vacila- 
ciones que de Ia duda conducen ai reniego. Reniego 
de las que se estloiaron convicciones básicas e incli- 
nación hacia lo ajeno en busca de un fugitivo equi- 
líbrio no lograble si no lo es en Ia reafirmaclón de 
unos postulados propios, que no en ei devaneo con 
tópicos ajenos. 

Se reconstituirá Ia FORA y volverá a ser diário 
« La Protesta » cuando todos y cada uno de los mi- 

litantes argentinos eliminen — en si mismos y en 
las condiciones ambientes — ei lastre de Ia incom- 
prensión mutua engendrada por Ia duda. Las condi- 
ciones son otras : sociales, políticas, econômicas. Es 
deita. Se ha de partir de cero. No por caminos tor- 
tuosos o dubitativos (y no décimos especialmente es- 
to por los compafieros argentinos) sino aplicando 
nuestros métodos — no los métodos ajenos — a las 
condiciones nuevas que nos ofrece ei presente. 

Justamente hace unos três afios, en « La Protes- 
ta », un colaborador y amigo nuestro escribia acerca 
de « El anarquismo y Ia desesperanza ». De esa ne- 
cesidad de rebuscamos, de reencontramos a nosotros 
mismos. De recreamos, partiendo de nuestras bases, 
de nuestras fuentes : de nuestros puntos de referen- 
cia siempre actuales y utilizables vis a vis de los he- 
chos dei presente. 

De volver a nuestro camino, que es ei camino de 
una esperanzadora realidad. En Argentina como en 
todas partes. 

^ST-r 
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LE CQMBAT SYNDICALISTB 

ACCION 
catos Verticales u  otros organismos, lan   profusamente,   tratando   de   de- 
en   loa   cuales   actüan   clandestina- mostrar,  que su oposición a Franco 
mente. es activa, pero no hostil. 

Deprimente, en extremo  es ei esta- *&   una   Prosa  vaSa e   inconcreta, 
do de los núcleos democratas.  Limi- donde se demuestra que no ha llega- 
tánse a reuniones de café o ai rumor do aun su nora. hmitándose por tan- 
frailuno, de oreja a oreja, sin que su t0 a escaramuzas de vieja politica. 
actividad se traduzca a mantener ei Contrasta esta  actitud  con Ia em- 
nexo debido con los demas sectores. Pleada   en   aquellos   dias  dei   Pacto 

• ■/.„   „M„„„I de San Juan de Luz,  en  ei  que se 
En Io que a Ia oposición  regional comprometIan a ser opositores de ver. 

se refiere, los Vascos dan pruetaa de dad      no marlonet      como son en la 
una   actividad   permanente, ya    que actualidad 

Repetimos. 

A 

actualmente   dedicánse conservan  sus cuadros   orgânicos en 
buen  estado,  y  la  ayuda  econômica & cre&r ^ ^ ^ ^ com 
no les falta  Debido a esta consecuen- tamente diferente al de la fecha ^ 
cia, su Regióri es rica en gestos vlri- ca sin sg traduzca en acción 
les, a los cuales no pueden responder eIectlva    Parece  ser nQ  üenen 
los demas, tal y como seria su deseo. prisa,   esperando   que   ei   fruto   este 

sadas   vacaciones   de   Navidad,   este 

En Io que a Catalufta se refiere, hay madlij.0 
un renacer actualmente,  ya que los 
abusos que  se cometen  diariamente, EPÍLOGO 
hacen suponer que en dias no leja- He aM_ 8in Wperbole ni llteratura 
nos, Cataluna vuelva a luchar por sus el estado en que se enc'uentra te op<; 
Meros, sición en el Interior. En ese ambiente, 

En realidad no hay más que una pues, hay que actuar. 
oposición visible... a juzgar por la ^Cómo? iCuándo? 
apariencia. Y esta se refleja en la En líneas generales trataremos de 
cantidad de propaganda que cada esbozarlo en artículo sucesivo, sin 
uno distribuye. Nos referimos, claro invadir funciones que no nos com- 
está, a comunistas y monárquicos. peten, y procurando que la divulga- 

Los comunistas realizan una pro- ción pública no sea tan abierta, que 
paganda constante y bíen orquestada.i imposibilite el meticuloso trabajo y la 
Innumerables periodiquitos o boleti- concienzuda preparación, que otroE 
nes llegan de regiones íronterlzas, y organismos están en el deber de ar- 
si bien traen sellos de correos de Es-  ticular. 
pafia, la impresión de todos se ve a  JUAN  ESPANOL 
simpíe vista que está realizada en el 
extranjero. Lo cierto es, que indepen- 
diente de la emisión de «Radio Pire- 
naica» o «Espana independiente», sus 
órganos periodísticos abundan que es 
un primor. 

No negamos que tiene adeptos, pero 
no tantos como indican. En la mayo- 
ria de los casos, esta propaganda es 
rechazada, por estimar que monta 
tanto, tanto monta, una dictadura 
como la otra. 

Con su táctica jesultica, han in- 
crustado elementos poço conocidos, 
en los Enlaces sindicales de la C.N.S., 
y haciendo extensa propaganda, han 
logrado delegados sindicales-en fábri- 
cas y talleres. Consecuentes con esta 
obra, editan un periodiquito, que 
luego se ha transformado en pequena 
revista, bajo el epígrafe de: «Lucha 
Obrera», portavoz de la oposición sin- 
dical. 

Y queda la oposición monárqulco- 
derechlsta, que con los tradicionalis- 
tas han creado o montado, un apa- 
rato escénico, más que opositor. 

Veamos: El periódico «A B C» e? 
el órgano semioficial dei monarquis- 
mo y aunque es controlado por el Es- 
tado, se le permite decir ciertas co- 
sa,?..! Es una manera elegante de ha-í 
cer  qpri&to;-;^**feLThnSSA    Los complneros de la F. L. de Hyé- el .Orden dei Dia con «empo, recibir 
ran en sus diárias,^c oneshombreH dm^tem egtaran à(JS saludos  cordiales.-££   secretario. 
dp  sismificacion  derechista y monar-i       ,      , v'. ,        ., 
quica   Es la elite de esas tendências. I en los luSares estratégicos  de comu-     NOTA. - El que no haya recito 

2>   que se manifiesta de forma **J ^J £Zn\T$T°  *  "*" *   <<B°letin"   nÚmer°  " 
Quedan invitados fraternalmente 

todos los companeros, simpatizantes, 
familiares y amistades y no duda- 
mos que todas Ias FF. LL. dei Nú- 
cleo de Provenza organizarán despla- 
zamientos colectivos para dar, una 
vez de más, el correspondiente realce 
a la jornada de confraternidad ácrata. 

LGUIEN que está interesado en tando puestos de trabajo para estu- salvarlas de posibles  alteraclones 
que en  el exterior se enteren diantes. A la solicitud solo contesta- Estado  Ias  ha  calificado  de mejora-l 1 
de que no toda la Juventud en ron 20 y de estas solo 4 afirmativa- bles.—N. dei A.).                                    J 

Espana  está pendiente  de los parti- mente.   En   total,   fueron   nueve  los O. — El nivel de los salários es in- 
dos    de balonpié,    de  «golferías»    u estudiantes   que   pudieron   pasar   Ias ferior al que reclaman Ias necesida- 
otras   «diversiones»   que   el  franquis- vacaciones  trabajando,  como  era  su des   de   los   trabajadores   y   aparece, 
mo, metódicamente, emplea para me- deseo. además,   agravado,  por  determinadas 
jor' cumplir  aquello  de  que  «pueblo 1& funCión de estos campos de tra- irregularidades de los patronos, 
que se divierte no conspira», ha te- ^j0 puede dividirse en dos aspectos: D-   —  La  industrialización   de   Ias 
nido  la  amabilidad de enviamos un pr0porcionar algún dinero a los estu- zonas andaluzas parece algo cuya ne- 
escrito sobre unos trabajos monográ- diantes  y   dotarlos  de  conocimientos cesidad  se impone con   toda  eviden- 
ficos realizados  por  el  Servicio Uni- reaies sobre  la  vida  dei campo.  En cia» 
versitario dei Trabajo, aparecidos en este  segundo sentido hay que inter- Hasta aqui hemos ido transcribien- 
Madrid en el Boletín interno dei Cen- pretar Ias dificultades que se encuen- do el informe  tratando de hacer los 
tro de Estúdios de ese Servicio. tran por parte de los organismos oíi- menos comentários posibles, pues he- 

El   resumen   que   poseemos  es  una ciales y de Ias propias empresas.  El mos entendido que de por si y pese 
parte   insignificante   dei   documento, estudiante viene a ser algo así como a los poços conocimientos en el orden 
cosa  que sentimos  enormemente,   no ei «agitador» de antano para los cor- social que demuestran estos estudian- 
por no poder saciar nuestra curiosi- tijos. tes,   el  informe  es  elocuente.  Y  no 
dad,  sino porque a nuestros lectores ^  inIorrne  realizado  y  comentado cabe ninguna duda que si el estudian- 
les hubiese sido importante conocer. w SUTnamente detallado   «se especifi- tad<> se adentra en el interior de Es- 

Faltos de más, nos limitaremos al ca   situacion   geográfica   dei   pueblo, Pana con los °J°S Dien abiertos, com- 
menos,   que   es   la   comunicación   de gu  caracter dentro  dei campo anda- Prenderá   perfectamente   Ias   razones 
nuestro  espontâneo corresponsal. luz   las condlclones dei reparto de la <lue tuvo la  generación que hizo la 

Conv;ene, antes de entrar en deta- tierra   tipos   dç  cultues y  etnpleos guerra para empunar Ias armas.  Y 
lie,   decir   lo  que   significa   el   SUT. naDitántes, reiaCiones laborales, esta^ comprenderá   que   para   aplicar   los 
Este servicio es el encargado de re- dQ cuiturai de ios campesinos  ideales apartados que apuntan como solucio- 
coger   demandas   de  estudiantes   que esperanzas de los obreros». Sigue el nea al Pr°blema agrário, se habrá de 

.   Ç>= 

El estudiantado y el campesino 
&    LGUIEN que está interesado en tando puestos de trabajo para estu- salvarlas de posibles  alteraclones,  el   1 

Mediiaciones sobre 
la marcha 

OS obstáculos y las penalidades cerla desenvuelven la vlrilidad y re- 
son el martillo y el cincel que dimen a la raza humana de la barba- 
esculpen la vigorosa y bella for- rie. El trabajo inteligente y humano 

ma de la vida. El basto bloque de convierte los yermos en jardlnes. 
mârmol se queja dei barreno que Los seres humanos viviremos la 
perturba su sosiego y no le place felicidad a la cual somos acreedores, 
verse castigado por la labra dei can- cuando sepamos coordinar el penaa- 
tero. Sin embargo, contemplemos des- miento y la acción; con ello, vence- 
pués la magnífica estatua, bella y remos todos los obstáculos que se noa 
graciosamente cincelada, que durante opongan; con ello, romperemos los 
siglos pregonará la valia dei bloque, grillos que nos atan por tantos siglos 
La estatua hubiera dormido indefini- de tirania. 

D. C. 

desean   emplear   sus   vacaciones   en lnforme    <(ios   trabajadores   n0   con- barrer, pero barrer de lo lindo el so- 
campos de trabajo. Desgraçadamente, ceden  ninguna confianza al Ministe- lar lbérlco 

nos   dice   nuestro   corresponsal,   «las ri0 del TrabSíio>)_ y esa desconfianza 
plazas   son   frecuentemente   difíciles, vlene>  no lo dice el lníorme> de que 

en    virtud   de   las   restncciones   que ]og trabaJadores que esos estudiantes 
suelen poner los organismos oficiales nan tratad0 son los eternos maltra- 
y las propias empresas».  En las pa- tados todos los ministérios   Para 

damente en el témpano de mármol a 
no ser por el barrero, el cincel y el 
pulimento. Nuestra persbnalldad y 
nuestra naturaleza quedarian desco- 
nocidas en las rudas canteras de 
nuestra vida sin el barreno de la 
aplicación, el cincel de los obstáculos 
y el esmeril de los menudos contra- 
tiempos. 

Los hombres de buen temple aflr- 
man su personalidad y siguen ade- 
lante sin que nada ataje sus pasos. 
Cada obstáculo parece como si acre- 
centara su resistência para continuar 
la marcha. 

PEREZ QUZMAN 

esos    trabajadores,    esos   ministérios, 

COMUNICADOS 
JIBA CONCENTBACION  REGIO- CONSTRUCCION (BATIMENT) 
NAL EN LA PLAYA DE HYERES PARIS 

El  sábado (festivo),   dia  14  de  ju- convoca a los companeros dei Ra- 
l:o, la Comisión de Relaciones dei Nú- mo y profesiones anexas para el sá- 
ccleo de Frovenza de la O N. T. de ^áa 30 de junio,  a las  siete  de la 
Espana   en   el   Exilio,   organiza   una tarde,   para nombramiento y  compo- 
gran Jira de confraternidad confede- siCi0n dei Comitê afecto a la Alianza 
ral y  libertaria de caracter regional sindical. 

distante   unos   cuatro  kilómetros  dei      INDUSTRIA   FERROVIÁRIA 
centro de Hyères (Var). Com-.sion Nacional Relaciones^ 

La amplitud  dei lugar, sus hermo- 24- rue st- Marthe- Parls> 10" 
sos pinos, su magnífica playa de are- Siguiendo la costumbre de aflos an- 
na fina y la existência de água po- teriores, nuestro Pleno Nacional se 
table, hacen innecesario remarcar la celebrará en Toulouse el domingo, 
beldad dei sitio escogido. dia 22 de julio, a las 10 horas precisas, 

Se contnemorarán las gloriosas Jor- en el mismo sitio que el próximo pa- 
nadas de julio dei 36 en las que tan sado ano. El que no este informado 
valientemente luchó el pueblo hispa- podrá informarse en el 4, rue Belfort. 
no contra el fascismo y la reacción. A partir de la publicacoón de esta 

Como «el afio pasado, han sido invi- Nota, los grupos y companeros se 
tados a la Jira todos los espanoles apresurarán a enviar a esta Coml- 
residentes en ljt Casa de Reposo dei sión sugerencias para la confección 
«Piau SéjouT» .ín excepc- ón. Han dei Orden dei Dia para el Pleno que 
prometido su  i nstencia y cada uno nos ocupa. 
de ellos 'a*rier* y eojiivirá con las     Confiando  pondréis  interés  y   dili- 

$ Camilli t    ', los rorr   .'ifT: gerfcia,   para   que   podamos   enviaros 

servicio escribió a 85 empresas solici-  esos   representantes   no   lo   son   dei 
obrero sino de los ricos y si paciente- 
mente soportan su dura condición hu- 
mana es en la espera de que un dia 
cambie la sltuación y entonces...  ar- 

lina, cobijada, claro está, en la lega- 
lidad dei periódico. 

Independiente de esa tribuna, edi- 
tan hojas e impresos de magnífica 
confección y fácil lectura, lo que de- 
muestra que tienen a su disposición 
talleres tipográficos libres de regis- 
tros  policiacos.   Impresos   que  circu- 

Conferência en Paris 
Sobre el tema «El pensamiento li- 

bertário frente a los problemas pre- 
sentes» habló Fabián Moro el 27 de 
mayo. 

Para mejor hacer comprender lo 
nue se debe entender por pensamien- 
to libertário, historio el inicio y la 
trayectoria dei socialismo contempo- 
râneo y sus bifurcaciones represen- 
tadas por el anarquismo y el mar 
xismo, con los valores positivos dei 
primei-o y los resultados negativos 
dei segundo. 

Para el anarquismo — dijo el con- 
ferencista — los valores están en e' 
hombre que con sus pensamientos y 
su acción puede modificar el rumbr 
do la historia y mejorar las condi- 
ciones de vida. Para el marxismo, 
los acontecimientos no dependen de 
la voluntad dei hombre sino dei fa- 
talismo histórico al que aquél debí 
someterse. 

Hizo una descripeión de la obra d( 
ambas ideas y sus movimientos para 
llegar a la conclusión de que el so 
cialismo o es libertário o no es so 
cialismo. 

Dijo el conferencista que el cienti- 
fícismo con que los marxistas pre- 
tenden valorar sus teorias no las 
salvan dei fracaso de su anunciada 
misión emancipadora. Porque de to- 
dos los adelantos materiales que la 
ciência ha creado el hombre solo se 
beneficia en la medida que eleva su 
personalidad moral y lucha porque 
el progreso sea en bien de todos. 

Trato el conferencista el problema 
de la violência con la que el mar- 
xismo y otras tendências pretenden 
solucionar los problemas que afec 
tan al hombre, por lo que la violên- 
cia resulta negativa. 

En la discusión que se abrió al fi- 
nal de la conferência Moro aclaro 
que la violência que él considera ne- 
gativa es la que se quiere adoptar 
como sistema de lucha o se trata de 
anteponer a los valores morales que 
son para nuestra obra lo fundamen- 
tal. 

Sobre lo expuesto por el conferen 
cista mucho y bueno queda por de- 
cir que, sin ser entre nosotros origi- 
nal, responde a la necesidad de acla- 
rar nuestras concepciones que por 
pereza de nuestra parte y segundas 
intenciones en los adversários se en 
turbian y confunden con toda suerte 
de ideas aventureras y retrógradas 
que con etiqueta de modernistas 
mantienen a los humanos en atraso, 

S.  FERNANDEZ 

y  lo  desee, 
nos lo pedirá. 

REGIONAL   CATALANA,    PARIS 
Reunión   general el  domingo,  8 de 

julio, a las diez exactas de la mana- 
na. Habrá informe sobre el Interior. 
El local será previamente anunciado. 

F. L. DE PARIS 

SUSCRÍPCION 
PRO COMPANEROS  ANCIANOS 

O  INVÁLIDOS 
MES DE JUNIO 

Lista III 
Suma anterior, 1,73 NF. 
Lares:   Serafin  Quinoneras 5   NF; 

Siempre serán hombres más huma- 
nos, más eminentes, los que surjan 
dei estado llano, y según se calcula, 
hay diez mil probalidades contra una 
de que el gênio, el talento y la bon- 
dad salgan dei cortijo y no dei pa- 
lácio. La adversidad exaspera a los 
Insensatos, amedrenta a los opulen- 
tos y decorazona a los cobardes; pero 
aguza el ingenio dei laborioso, po 
niéndolo  en   el   trance  de  desplegar 

dera Troya.  Pero sigamos con el In-, ç^^ 5 r^^VTT RtaÜrdo  Barat,'itoda su haKlidad y toda su diligen- 
formante.    Sobre    los    confhctos   de £ j   Case]1 ■ Nela. 

S Leurdro Queerpare7ct efoírero ^ NoUVelle: José Uasat> 5- Dr™: I Las to™tas *> ^ adversidad, co- 
le Ita en SoTmtrl a Hernández, 1»; Menández, 5. Neuf- mo las dei oceano, robustecen' las 
MieistrIturT   def Trabajo    adquire c™<*: *■ Homero, 20. Lougny (Yon).: cualidades   dei   pasajero.   El   hombre 

^rs^s^Zn^TS- ^~^i-723i?o%fxr ze- izien de contirle sonrte ia r türinsn mie  nrnvnca  una esnecial  ac- (Canada).   231,40.  Si.  Maur  (Sei-  tuna,    es   como   tierra   seca   por   los 
^Tn^rJ^^ ™L H! nfr ™   ™): L- M.,  30.   Villejuif: ViJal Fon-  ardores de la canícula titud contra él por parte de los pa-  t      t   ,„   Paris.   lp<t.-K  KavarTn    ln.] 
tronos   y capataces,    quienes   evitan  Mont'ero   ín    Manent    .

Navarr0,   10'     Muchos hombres entresacaron de la 
contratarlo en lo sucesivo, contratan-      P    T ' Pm.'ÍQ.   M„   'in     .,     ,,    ln    adversidad los elementos de su gran- 
do  preferentemente  a  aquellos obre- Gracia " 5  Fernando  Pinero   2 ■' Dai d6Z&'  Beethoven estaba casl del todo 

ros   que  permiten   todos   los  excesos    id ^^       10    Antonlo ^arra 
empresanales.   De   acuerdo   con  una|10; Jogé Valverdé,  4. 
actitud concertada (huelga), acaba- 
rían con esa situacion, pero los obre- 
ros actúan condicionados por una| 
perentoria necesidad de dinero que 
no les permite esa actitud». Slgue el 
informe: «El malhumor de un capa-, 
taz basta para despedir a un obrero. 
En ocasiones el despido responde, po^ 
el contrario, al buen humor del capa-| 
taz que hace del despido un chiste...» 
«Resultaria ya casi estúpido aludir1 

aqui a la falta de form tlidades lega- 
les con que el despido se lleva a cabo. 
Seria sencillamente sv^griento pre-1 
tf-uder formulií,ra..>i i'1 Fido ^no^existe 
justicia». Conánua el inrorme: «en 
ocasiones, se aduce tomo razón de j 
despido la ineptitud para el trabajo 
del obrero contratado. Así puede ver- 
se como un capataz despide a toda 
una cuadrilla, a veces hasta de cua- 

| renta personas, trás las dos primeras 
horas de trabajo por entender que 
son ineptos para el trabajo contra- 
tado. Naturalmente, cuando se despi- 
de a un obrero, o a muchos sin ter- 
minar la jornada, no se les paga las 
horas trabajadas por lo que el bene- 
ficio queda íntegro para el capataz...» 
En el mismo informe se habla de las 
minas de Linares: 

«... este- verano nuestra compaflera 
M .B. nos decia: «la situacion labo- 
rai en Linares es la siguiente: el tra- 
bajo más corriente es el de la mina. 

Total, 416,13 NF. 

Anuncia Asamblea general  para el 
FF.   LL.   del   Núcleo,   companeros: l0 de julio a la hora y sitio de cos- 

fTodos a la Jira de Hyères-Playa! tumbre.  Orden  del Dia   importante. 
FÊDERACION LOCAL ARAGON, RIOJA Y" NA VARRA 

DE MARSELLA DE LA C.  N.  T. Agrupación de Paris 
La F. L. comunica todos sus afilia- para el próximo sábado,  dia 30 de 

dos y simpatizantes que se inscriban junio,   los  companeros  pertenecientes 
rapidamente  para  las  plazas  de  los a   nuestra   Regional   de   origen,   son 
autocares que  tiene  alquilados   para convocados  a  la  importante reunión 1E1   J°rnal   Que   se   cobra  en   ena   es 
asistir a la Jira de la playa de Hyè- que   se  celebrará   en  el  local  de  la 'buchas veces de 35 pesetas   Las con- 
res que organiza la C. de R. del Nú- Agrupación  a  las  ocho  y  media  de  olciones   de   trabajo   son tan   malas 
cleo de Provenza para el sábado dia ia tarde                                                     ;que en tres ° cuatros anos se vuel" 
14 de julio 'ven silic°sos. Cuando tienen esta en- 

Con el fin de poder cubrlr todas 0 T m . ^f? T .,, fermedad, o bien han de salir a tra- 
ias necesidades de transporte colecti- J^ hJ^Jí! ^°U^ea^: ^, ^!?" bajar a.la. ^P*^16 ,°_;aie

J
n f?™ 

vo encarecemos se hagan las inscrip- ción <£* Pid!f Sf1,?1"- f0^' 2\^  Pueden trabajar más; depende el gra- 
sage Génie (C. R. R. E.), Paris (XII) 

Miíin en Bourges 
Organizado por el Comitê de 

Alianza Sindical para el 1" de ju- 
lio, a las nueve y media de la 
manana, en el Mercado de la Halle. 
Presidirá la Liga de Deíensa de 
los Derechos del Hombre, y ac- 
tuarán de oradores representantes 
de CGT-FO, CFTC, STV, UGT y 
CNT. 

Por la tarde, a las tres y media, 
en el misme Iccãl: Gran Festival 
Hispano-Francés, con resultado de 
taquilla para Espana. 

Se espera numerosa aslstencia 
en ambos actos. 

sordo y apesumbrado por la aflicción 
cuando compuso sus mejores obras. 
Aquejado de la enfermedad escribió 
Schiller sus famosos dramas. Pobre, 
ciego y enfermo compuso Milton el 
«Paraíso  Perdido». 

Las saiamandras del triunfo viven 
en la hoguera de la persecuculón. 
Byron se determino a escalar las 
cumbres de la poesia por una acerba 
crítica de su primera obra: «Ratos 
de ócio», que publico cuando contaba 
diez y nueve anos  de edad. 

Estamos en la época de la Sollda- 
ridad colectiva, tenemos colégios, uni- 
versidades, libros, bibliotecas, perió- 
dicos y revistas que nos dan ya ela- 
borado el pensamiento. Los escolares 
no han de esforzarse en el estúdio, 
porque los métodos abreviados son la 
característica del siglo. El estímulo 
de la necesidad, la lucha por satisfa- 

s ervicio de lib rena 

CHISPAS 
Le atrae ei Cielo,  y~ sin embargo, 

IQ teme. 

1°   Por la lota implacable   que te 
caerâ encima. 

2o   Por   su,  miUonaries  en  delito», 
caso de que el juez supremo exista. 

3o   Por el abandono forzadu del fe- 
En realidad, los pacíficos no vemos r°z paraíso que se labró en la Tierra. 

la  manera   de  que  Franco  se  aleje • 

«Desplazamiento  pacifico  de  Fran- 
co.» 

Ahora mismo, si se puede. 
* * 

Pero existe la frase pirotécnica del 
mismo:  <iEntrè a tiros y  habrá que 
echarme a tiros.» 

resignado. 
* 

En armas nos ganô en  1939 y sin 
ellas nos batiría de nuew 

Ayer dispuso del atuendo guerrero 
del Eje. 

Hoy es Washington quien nos parte ciones lo antes posible. 
La salida se efectuará a las seis y ADMINISTRATIVAS 

media de la manana del Cours-Saint-     p. Local de S. Paulo (Brasil). Reci- 
Louis-Canebière. bido cheque 50 dólares (23 400 frs). 

El Secretariado. A.    Eyquerra,    Austrália.    Recibido  . 
cheque valor  3 282 frs   Pagado «CS»  trabaj0;  dandose casos  tan  h°™^; 

do de la enfermedad. Para poder co- 
brar la  Indemnización han de ir al 
médico a reconocerse. Este, de acuer-J por el eje. 
do con la empresa, los declara en la »*» 
mayoría  de  los casos  aptos  para el |     La URSS podría ayudarnos 

Hermosa medida la incruenta. 
Si n0 resultará inútil decirle «vete» 

a quien no quiere ir se. 
Quedando la óbligación de echarlo. 
iCómo? 
Agradeceremos infinito una respues- 

ta satisfactoria. 

CHISPERO 

EDITORIAL   PROYECCION 
(Una selección de garantia) 

LIBROS DE VENTA 
« Requlem por un campesino 

espafíol », pox Ramón Sender, 
5 50 NF. 

Dramática e Intensa obra que 
refleja la tragédia ibérica. Un li- 
bro bello, denso, sentido. Regalo 
escogido. 

« Küci o la historia de un pe- 
rro », por Tibor Déry, 5 50 NF. 

Todo el drama de Hungria — 
en régimen comunista — en un 
estilo original, atractivo. Sobre to- 
do es un inolvidable documento 
de las « democracias populares ». 

« La revolución », por Gustavo 
Landauer,  6 NF. 

El autor teoriza con penetrante 
sobriedad el problema acuciante 
de la revolución, ahondanáo en 
premisas y dificultades. Extertori- 
za su capacidad creadora de pen- 
sador y de artista sin vanos alar- 
des,  con  originalidad  sugerente. 

Títulos  editados y en  curso  de 
envio  : 

« La Inquisiclón en Hlspano- 
américa (judios, protestantes y pa- 
triotas). Boleslao Lewin. Un den- 
so volumen de 350 paginas con 
ilustraciones fuera de texto. His- 
toria documental de la Inqulai- 
ción desde sus orlgenes en Euro- 
pa, con sus ramifleaciones en 
América, su evolución y sus con- 
secuencias. Un libro que no debe 
desdefiar  ningún  estudioso. 

« En el país de Kibutz ». Henrt 
Oesroche. 

Análisis experimental de las co- 
lectividades libres creadas en Is- 
rael con anterioridad a la consti- 
tución del Estado. 

« El zorro y las camelias ». Ig- 
naci.o  Silone. 

Una obra maestra y un autor 
que no necesita presentación ante 
el público culto, ávido de emo- 
ción recatada, humanista, frater- 
nal. 

« Viaje a través de Utopia ». 
Maria Luisa Bemeri. 

La primera obra de la hlja de 
Camilo Berneri que se publica en 
espafíol. Más que una introduc- 
ción a la Historia de las Utopias, 
el libro incita al examen e Im- 
pulsa hacia una lnquietud reali- 
zadora. 

Se hallan otros títulos en pren- 
sa que daremoi a conocer pronta- 
mente. 

La Editorial Proyecclón, de 
Buenos Aires, es una garantia de 
probidad, no hallándose Inspirada 
en fines comerciales. Se trata de 
un ensayo en pro de la cultura 
libertaria. 

Pedidos a Roque Llop, 34, rue 
Ste-Marthe,   Paris   (10°). 

Pueden solicltarse desde ahora 
los títulos en curso de envio a fin 
de regularizar el volumen de pe- 
didos. 

como el siguiente: un mlnero recibió, todo caso 
el certificado de apto para el trabajo 
dos meses después de muerto y haber 
dado la   autópsia  «silicosis causa de 
muerte». 

Y al final del lnforme, estos estu- 

una situacion injusta, cuya subsis- 
tência es insostenible desde cualquier 
punto de vista. 

B. — La expropiación total o par- 
cial debe reallzarse sin indemnización  jos refugiados. 
y   como   sanción   al   lncumplimiento      Insuficientes 
de lo dispuesto en las leyes agrárias 
singularmente la de las fincas mani 

a cuantos companeros y FF. LL. no  fiestamente «mejorables» (estas fincas 
lo hayan hecho. son todas ellas latifúndios, pero para 

F. L. DE MONTAUBAN 
Pone en conocimiento de toSos sus ha-sta  30-9-62.   «Umbral»  hasta   31-12- 

afiliados que el domingo primero de ^2- 
julio  celebrará  Asamblea  general   en F- Arcos, Canadá. Recibido cheque, 
la Casa del Pueblo, sala Sellier, a las Donativo   127  dólares  distribuído  co- 
nueve y media de la manana. Por la m°  indicas.   Los   10  restantes   Libre- 
gran   importância  que tienen  los  as- rIa-   Saldo  fact.   2B2   1383  frs.   Suple 
pectos que en el Orden del Dia figu- 1200,     31-12-02.     Para     «CS»,     1.867.  diantes  presentan  unas  conclusiones 
rarán, se ruega la asistencia y pun- 30-8-62.  La suscrip.   «CS»   ano  es  de  <ÁPara qulén?): 
tualidad de todos los companeros. 2-600 frs-                                                        A.      -   El   latifundismo   representa 

„     ri_ Mchel   Margarit,   Perpinán.   Reci- 
RUEGO bid0 giro gg j^p   pagado «cs» hasta 

Si  algun  companero   estuvo prisio- 30.9.fi2       (<TJmbral>)  hasta  30.6.62 
nero en Belfort, durante los anos 194o 
y 1941   y se encuentre en posesión de TOMBOLA «O  S.» 
la carta de prisionero, se le ruega se Teniendo  necesidad   de   celebrar   el 
ponga en contacto con el companero sorteo de la  Tómbola en lo  que va 
Ciriaco   Pasamar,    10,   rue   Sibirous- de   mes,   rogamos  la   rápida liqulda- 
bas,  Montauban (T.-et-G.). cón   de   todos  los  envios  pendientes 

' PLENO   DE   LA   REGIONAL 
DEL  CENTRO   EN  EL  EXLJO 

ORDEN DEL DIA 
Primero. Nombramiento de mesa 

de discusión. 
Segundo. Informe del Comitê Re- 

gional. 
Tercero. <jSe cree conveniente su- 

gerir a las demás Regionales de ori- 
gen en Francia, la celebración de una 
Reunión conjunta para discutir y so- 
meter a consideración la misión or- 
gânica que estas puedas y deben re- 
presentar en el Exilio? 

Cuarto. Decisiones sobre la activi- 
dad y apoyo en general que exige la 
situacion actual de nuestra Regional 
en el Imerior. 

Quinto. Dimisión del secretario y 
contador, y nombramiento de dos 
companeros que les sustituyan. 

Sexto. Presentación ael Estado de 
Cuentas y revisión de las mismas por 
el  Pleno. 

Séptimo.   Asuntos generales. 
INDICACION 

El Pleno se ha estimado celeurarlo 
el dia primero de julio próximo, dc> 
mingo. Debiendo tener lugar la pri- 
mera sesión a las diez de la manana, 
en el local de la rue St-Denis, nú- 
mero 79.   Paris  (10. 

Las  i/ntersindicales libres... 
Aptas para practicar la caridad y 

llenar los âmbitos con declaraciones 
granâilocuentes. 

Un boicot cerrado aplicado a Espa- 
na,, seria impolitico. 

A la FSM le parece lo mismo. 

Queda el esfuerzo civil de la pobla- 
ción espanola. 

Queda   la   retórica   veinteanosa   de 

Ei 22 de Julio en Toulouse 
Celebrará un Gran Festival de Variedades en el Palais des Sports, 

place Dupuy, a las tres de la tarde. En el mismo participarán los 
siguientes artistas   : 

Juan   MONTTEL  que,   con   más   humor  que   nunca   presentará   a 
LES  ALCARSONS,  cuarteto  vocal   de renombre  internacional. 
La NINA DE LA CAROLINA (11 anos) con sus canciones popu- 

lares. 
Juan  RAM3LA,   mago  dei  acordeón. 
José RIOS, canto mexicano. 
Mary CARDO,  canciones modernas. 
Juanito MORENO y  Diana  JOSEP,  baile popular. 
Cuadro de jota con rondalla de guitarras y bandurrias. Bailado- 

res   : ZAPATA y X. Cantador   : Emilio ALCALA. 
Grupo LOS MARTINEZ, guitarras y canto espafíol. Baile clásico 

de   Mme Sabatier-Dianka. 
Quedan invitados cordialmente los adherentes, jimpatliantes y 

antifascistas  en   general. 

claudique. 
para   que   oi   tirano 

Existe la posibiliãad de un câncer, 
de un tifus negro, de una explosión 
intestinal antifranquistas. 

Enfermedades excepcionalmente sim 
páticas a nosotros, pacifistas cons- 
cientes. 

* * * 
Previsto y aprobado: Que no lo 

maten.   Que se muera. 
* * • 

Suicidado, imposible. Prefiere suici- 
dar a los otros. 

Correo abierto 
A  Luis Gollego, MarseUa. por naturaleza, positivo. Que lo* po- 
Querido amigo: Haces bien en rom- «."»«*« ""'™> gritojrwsstgan U* 

per el silencio con respecto a la cen- P™°s V a w aué obra ^ían tra* 
sura.   Pulado  —tal   vez—  en  delito,  los s"!'os- 
voy a recurrir a la autodefensa. Con No   hay  ãirector  nuestro que  con 

acerme pese do.  cmc° afios f° af*?*™ no haya oL- 
La primara: que también los re- víaact° ™ tó cesí° *>° fff,to*- El ^ 

dactores somos censurados, a veces l° nie^ue- engana. Aporta, el correo. 
por personas que no leen nuestros lo maio y lo peor, stendo U> ultimo 
periódicos. El derecho al pataleo aún L° Que se abandona, en tanto lo yr> 
no ha sido derogado. 

Con   referencia   a   los   escritos   po- 
lêmcíos,    buenos    ellos,    cuando    ™ fMTO- Tenao una carío a taJ**« « 
coníieneTi   disputa.   Las   aportaciones l°,Q^?L.™^1*^ Jl ^SL^ 
reflexionadas   no  atraen  chubascos... 
digamos literários, concursos de resis- 
tência,   enzarzamlentos   inextricables. 

mero   se   apana   con   esfuereo.   Puas 
también a todo esto se le ttama ost*- 

cal al periódico ti en & no aptgamaê 
unos textos inconexos, indescifra- 
bles. 

Comprobado tenemos que en el exílio Es duro dirigir  un  periódico tqw 

En Tarbes 
ALIANZA SINDICAL 

Dia 8 de julio, jornada de soli- 
daridad en favor del pueblo espa- 
fíol en su lucha contra el fascismo 
hispano. 

A las diez de la manana, mltin 
público, patrocinado por F. O., con 
oradores de todas las organizacio- 
nes sindicales que forman la 
Alianza. Por la tarde, a las dos 
y media, festival a cargo del gru- 
po artístico TERRA LLIURE, de 
Toulouse. 

En breve anunciaremos un pro- 
grama completo de actlvidadea. 

las    epidermis    están    hipersensibili- es <& todos». Cada afiliado -no decí- 
zadas mos  lectOT—  puede  exigir   si   se  lo 

De aM el miedo de los directores de vropone. 8.000 indivíduos no lograrian 
nuestras   hojas   de   propaganda,   que <?we Prcvalecieran 8.000 critérios   «en- 
ãeben   ellas propagar,  o   desaparecer d0 uno ^lamente el que■ ensíntesis 
de la via pública n08 une: el comunismo libertário, o, 

si se quiere, al anarcosindicalismo. 
La  presencia  de  observadores  aje- Esta es la oase a ^ cwal un ^^ 

nos tambien cuenta, por lo menos en tor povuiarmente nombraáo debe ce- 
rni animo. Nuestro comportamiento, M ^ ^7^ es asunto ^ vasaje 

nuestra sagacidad pública, pueden Por aecírl0 nuestra Prensa «st*. 
aportamos prosélitos y redueción de ^ ahom ^gcaon y no cen- 
argumentos favorables a la oposición sura PuUicar 'cuanto Rega provocar 
social y   política  de la  acera  de en- rla el mos   Cuanto ríene oíen inten, 
frente. cionado, sale, aunque haya que arre- 

No hay ãirector de periódico nues- glarlo   ^  ^  saben   estos ^ ^ 
tro  que no  se   contenga,  que  no  se que deoen 0^^^^ '^e  cuartMa 
censure a si  propio,  como acertada- cwanão ies es         una ^^            g 

mente dices. Se esta, en casos, frente un   concept0  audosamente  libertário, 
a   un   coro   de   maldiciones.   Cuesta ^enes cuartilla «limpia» _cuaZ «*- 
mantener   la   independência   personal ríos hacen— y ella sola se acomodar A 
en el lugar del mundo que sea. Todo a su coiumna 

habria que publicarlo, de un lado o Qracías, amigo y companero OaUa- 
de otro.  Quedar  integérrimo despier- haberme proporcionada ~ta 
ta   susrAcacias,   cuando   no   enconos. ^^^  ^ 4^,.        tg ^ lQ  ^ 
Estado de ânimo enfermiio  que ha- aecir nQ ^ a^e^ 
bría que curar. 

Por  no  atemperar   uno  puede  ser Twyo y ** acracta: 
tratado de «negativo». Aunque M sea, 3. PKRIUR 

-^ *> 
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3  PAGINAS i X EN ESPANOÍ 

Re ali d a d espanola 
ES indudable que Ia Confe- 

rência de Munich ha alar- 
mado ai « caudillo » y a 

cuanta gente le rodea. Por tra- 
tarse de conferencistas que jus- 
tificaron en Ias filas franquis- 
tas y que en ellas o fuera de 
ellas conquistaron significación, 
ei general tirano y su E.M. se 
preocunan. Recibir dardos dei 
enemigo clisico no tiene muc'ia 
importância. Sufrir una saneria 
en cueroo propio, eso si que cau- 
sa, mella. 

Kl franquismo no an**» abun- 
dante en personas de mérito. En 
tal caso una deserción de cate- 
dr*ticos, artistas y escritores 
pue^e entranar ntr^s a^an^onos 
iírualmente resentiMes. Par? ma- 
yor annro, Ia plana estudiantil 
universitária no ce^e favor ai ré- 
gimen. prometienHo, en conse- 
cuencia, un maflana mismo di- 
fícil para ei franquismo. Aun- 
que ai balcón anare^ca inmuta- 
ble, Franco comorende que ei ni- 
so ya no anoya bien Ias suelas 
de sus zaoatos. 

Lo de Munich ha ocurrido Hes- 
t>uAs de Ias hn.eiwas. Esta« afir- 
maron xma voluntad nnnu'ar v 
Ia Conferência, por tênue que 
hava sido, sena'a un estaco rie 
descomnosícWn en Ias altM esfe- 
ras fra^emistas. way ne'i«ro real 
en Ia Casa de Franco, sien^o d"> 
esnerar que este rer>ccio"ara Y 
lo *>*, ''«chi nor «ártica doble : 
Movflrzacion dei ^'"rcito, v mo- 
vili^acion rfe Ia Falange y nania- 
gruados dei r°gimen. Fn ei 11a- 
mado t( Desfile «'e Ia Victoria » 
particioaron 16.000 hombres «*e 
trona más Ia O. C, Ia Polic'a 
Armada y 'a íHem Municipal, Pe- 
jando de h-vcerlo Ias Escuadras 
de Falanire para no soliviantar. 
con su ingrata presencia, ai pue- 
blo de Ma^rid. Pero ei « ar«""- 
mento » fue patente: irual eV de 
Ias manifestaciones provinciales 
ordenadas celebrar « contra Ia 
Conferência de Munich » en cu- 
yo cua^ro pronaeandístico y 
amenazador se pue^e situar e' 
viafe de Franco a Valencia, don- 
de se le prenaró una presencia 
numerosa procedente de Levan- 
te, Castilla, Andalucía, Aragón, 
y_ Cataluna. En esnanol se sabe 
como los gobiernos consiguen 
aglomemciones  humanas. 

Con sus dos manifestaciones. 
militar y civil, ei tirano ha ad- 
vertido ai pueblo y a los libera- 
les de dereeba. Ha auerido de- 
cir, parodiando ai Gií Robles dp 
los anos 30 : « Fstos son mis po- 
deres ». Hasta anuí ierual los te- 
nía sin que tuviera necesHad de 
mostrar] os. Hay peligro a ia vis- 
ta — renetimos —, hay, en Ia 
actualidad esnaiiola, de nué pre- 
ocunarse en Èl Pardo. Bien con- 
siderado también, Ia amenaza 
dei sátrapa es de peso. 

Sin embargo, los conferencis- 
tas de Munich se nronunciaron 
por Ia incruencía. Si ella ha de 
resolver ei nroblema de Ia liber- 
tad de Espana, bienvenida sea. 
;Pero! 

iSe cuenta con garantia anti- 
franquista en ei seno dei Ejér- 
dto? EI pronio Gil Roble* Io s:- 
túa invariable detrás de Franco 
iSe piensa en un boicot monetá- 
rio internacional pareio ai qu«> 
en 1930 derribó ai" dictador Mi 
guel Primo de Rivera?. Estados 
Unidos, nación nrotectora de' 
frannuismo, no da sintomas de 
rectificar su política reacciona- 
ria; y ei turismo internacional, 
fleducido por Ias ventajas que le 
ofrece Ia peseta, açude este a*n 
a Esnana con Ia cifra previsible 
de ocho millones de visitantes, 
facilitando saneadas divisas ai 
erário franquista. Por ei lado de 

Munich, no vemos garantia pa- 
ra  Ia causa dei pueblo. 

Por nuestra parte disponemos 
de una Alianza Sindical más 
onfiante en Ias intersindicales 
« libres » y cristianas aue en Ia 
fuerza propia. CNT, UGT y STV 
pesamos en razón de lo que va- 
lemos en ei Exilio y en ei Inte- 
rior, no por Ias gestiones que 
realízanse en ei extranj^ro. Un 
momento propicio para derribar 
internacionalmente ei Poder 
franquista lo fue ei de 1946 
cuando ei Estado francês rom- 
pió toda relación con Espana, te- 
nieVido Ia mala suerte, los esna- 
fioles, de que entonces ei resto 
dei Mundo, salvo escasas excep- 
ciones, continuara mercadea"''o 
con Franco, apoyándole economi- 
camente cuando este sufria ce- 
rrofazo en los Pirineos y temia 
un abandono de sus puertos y 
un rechazo de sus barcos. La 
realidad nos ilustro dolorosa- 
mente dei estado de inconscien- 
cia o de falta de sentido solidá- 
rio imputable a Ias masas obre- 
ras <*e to-1 os los países, exceptua- 

a Francia. 
Ahora se nos habla de simpa- 

t'a trabaiadora procedente de 
los (( sindicatos libres » euroneos, 
americanos y tal vez oceânicos. 
Con Ia FSM, de tônica « orienta- 
lisrta », parece no contarse; gaje 
de menos, ;, Y con Ia AFL-CIO ? 
I Van ambos organismos geme- 
los a ayudarnos ? i De qué ma- 
nera ? i Con dólares ? i Con mo- 
ciones  de  simpatia  ? 

Su economia, a partir de 1951, 
Franco Ia ha fortalecido merced 
a Wall Street y Washington; los 
450 (( jeeps », los cien carros aco- 

razados, los cânones, Ias ame- 
tralladoras y millares de fusiles 
exhibidos en ei reciente « Desfile 
de Ia Victoria », ostentaban mar- 
ca americana, «;Made in Ameri- 
ca!» ;Cuánta importância adqui- 
riria un boicot seco de los em- 
pleados y trabajadores norte- 
americanos aplicado a Ia econo- 
mia franquista! i Han pensado, 
los companeros que mantienen 
trato con los líderes sindicalistas 
americanos, plantearles Ia nece- 
sidad de una negativa a enviar 
dinero y produetos a Espana, y 
a recibir frutos y matérias pri- 
mas de Ia misma ? 

En ei momento actual ei pro- 
letariado de los U. S. A. podría 
hacer mucho en nuestro benefi- 
cio; y si a su acción determina- 
tiva se uniera ei concurso de lo?" 
trabajadores de los dornas paí- 
ses, no hay duda de que ei Po- 
der de Franco periclilaría rapi- 
damente sin necesida-1 de apli- 
carle ei relativo empujón de Ia 
violência. 

Porque, por mucho que este 
en Ia gracia de Dios, a Franco 
no Io consideramos capaz de un 
gesto de leal abandono, de ur 
'< ahí va eso » que nos sorpren- 
dería y  tal  vez  humillaría. 

En concreto, confiamos en Ia 
fuerza de los trabajadores mun- 
diales y en su espíritu de solida- 
ridad recobrado. Sin cuyas ga- 
rantias seguiremos luchando lo 
mejor posible y aguantando, 
unos en ei destierro y otros bajo 
techo hispano, Ia lluvia de adhe- 
siones y ei ciclo de conferências 
antifranquistas que, si no dan Ia 
solución apetecida, al menos nos 
sirven  de  consuelo. 

Ármand y Denise 
EL seis de mayo último tuvo lu- 

gar en Paris una reunión dei 
grupo de «Les Am:s d'Armand», 

para hallar ia forma de poner de re- 
lieve ei pensamiento dei fundador de 
r «En-Dehors» y de «L'Unique», ei 
autor de numerosos volúmenes de un 
interés siempre latente entre los que 
cabe citar: «Pleurs de Solitude et 
Points de Répère», «Ainsi Chantalt un 
En-Dehors», «Initiation Anarchlste 
maividualiste», etc. 

Denise no pudo asistir a esa re- 
unión. Un accidente, que en una per- 
sona de menos edad hubiera sido ba- 
nal y sin consecuencias, le impidió 
trasladarse a Paris y, lo que es la- 
mentable, no pudiendo recuperarse, 
se extinguió ei dia 8 dei actual en 
Rouen sin ver cumplida Ia obra que 
los amigos habían emprendido. 

La noble anciana estaba constante- 
mente ocupada a pesar de sus 80 
anos. Siempre solícita para con los 
amigos y constantemente díspuesta a 
evitar sinsabores. Mis hljas veian en 
ella a una abuela afectísima. En ei 
jardin de su casa en Pleury compar- 
tia sus juegos y les explicaba curio- 
sos detalles de Ia vida de Ias flores 
y de los árboles que ella cuidaba con 
acendrado esmero y conocimiento. 
Quienes Ia trataron de cerca halla- 
ron en ella constante bondad, inte- 
ligência y diligencia, elementos pre- 
ciosos para Ia obra de su compane- 
ro, tanto, que los biógrafos no po- 
drán separar esos dos seres que co- 
rrleron unidos durante más de mé- 
dio siglo por ei camino de Ia vida, 
completándose  ambos  entre  si. 

Las últimas horas de su existência 
Ias pasó Armand escribiendo. A me- 
nudo debia echarse un rato para re- 
posar, puesto que desde hacía unos 
meses, según me anunciaba por car- 
ta, veia su memória serie infiel y te- 
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nía que recurrir a pausas cada vez 
más repetidas y prolongadas. Denise. 
también fatigada, se tendió a su la- 
do. Era mediodia. El matrimônio que 
con ellos vivia, tenía visita. Ella se 
dió cuenta de que Armand no alen- 
taba. En lugar de azorarse, espero a 
que Ia visita fuera pasada para avi- 
sar de Ia triste nueva. 

En fln, ei anarquismo ha perdido 
dos valores. Público ei uno, conoci- 
do internacionalmente por su obra 
labrada con ei acero de su pluma, 
con su ejemplo de hombria ante los 
tribunales y ante Ias adversidades 
que le hicleron conocer numerosas 
cárceles y campos de prevención; Ia 
otra por su obra anônima, secundan- 
do eficazmente al compafiero, com- 
partlendo sus ânsias y alegrias y re- 
confortándole en las circunstancias 
desgTacíadas. 

Denise vivirá en Ia memória de 
quienes Ia hemos tratado y su vida 
ejemplar nos guiará por el camino- 
dei bien. 

P. PERRER 

((LES   AMIS   D*ARMAND» 
Abren una suscripclón para Ia edl 

ción de un libro precisando Ia exten 
sión y Ia diversidad de Ia obra de 
E. Armand, los testimonios de amis- 
tad que él habrá inspirado así como 
su influencia universal sobre el in- 
divíduo. 

Con Ia aprobaclón de su compafíe- 
ra, un grupo de amigos ha tomado 
Ia iniciativa de presentar, en un vo- 
lumen, las características esenciales 
dei individualista anarquista dei fun- 
dador de « L'En-Dehors » y de « L'U 
n que», de hacer el inventario de Ia 
riqueza excepcional de sus múltlples 
actividades en todos los domínios en 
que se expresó el libre desarrollo dei 
hombre. 

Una colaboración variada de ami- 
gos de numerosos países permitirá si 
tuar Ia personalidad dei infatigable 
propagandista luchando hasta el ex- 
tremo contra todos los obstáculos 
que se oponen a Ia emanclpación to- 
tal dei individuo. 

Paralelamente, numerosas páginas 
escogidas darán un resumen directo 
de su pensameinto. 

La obra comprenderá unas 300 pá- 
ginas, según las poslbilldades finan- 
cieras y será editada por el amigo 
Hen Day de Bruselas. La suscrip- 
ción ha sido fijada en 10 NP el ejem- 
plar. 

Entre seis y nueve meses son ne 
cesarios para reunir Ia documenta- 
ción indispensable, y recoger los es- 
túdios de colaboradores competentes. 
Desde luego, a causa de Ia suma que 
debe avan/.arse, estaremos agradeci- 
dos a los companeros y personas a 
quienes pueda interesar y que pue- 
dan hacerlo desde este momento, ha- 
gan un gesto de solldaridad suscri- 
biéndose  por   vários  ejemplares. 

El éxlto y Ia importância de Ia 
obra están en las manos de todos. 

Las suscripeiones deben dirigirse a 
René Guillot, 28, boulevard Stalin- 
grad, 2ème étage, porte 293, à Ma- 
lakoff (Seine), CCP 1029695, Parla. 

Gregorio Quintana 

Un poço de  nuesira historia 

CRÔNICA EXPRES 

Perros 
sin amo 

EL mundo de los fcnimales, se 
me jante al nuestro, está lle- 
no de injusticias. Las cui- 

tas de Cipión y Barganza, como 
vemos en el « Coloquio de los 
perros », de Cervantes, confir- 
man lo dicho. Los dei antiguo 
Hospital de Ia Resurrección de 
Valladolid hacían cada noche el 
petitorio callejero con faroles 
colgados de las carlancas y qui- 
zá con las tripas descomulgadas. 
Hambre imperial había en Es- 
oana entonces y hambre canina 
ahora... 

He aqui dos perros sin domi- 
cilio, de parada en el Beau Sé- 
jour por falta de amo. Los dos 
dei mismo pelaje, tienen ham- 
bre material y hambre de cari- 
cias. De lo que echan por los co- 
rredores comen y de lo que en- 
cuentran en Ia calle. Unidos por 
Ia común desgracia, siempre van 
juntos. El viejo es menos perro 
que el joven, sino que el viejo 
tiene malas pulgas. Estos perros 
podrían decir lo que S3gismun- 
do : « i Qué delito cometi contra 
vosotros naciendo ? »... 

<iQué han hecho para arrojar- 
los con viento fresco de las ca- 
sas? iTanto han subido los hu^- 
sos que alteran Ia economia de 
los hogares? iO es que las persD- 
uas digieren también los huesos 
y por tanto son antes que los 
perros?   ' 

A saber si los amos — palabra 
odiosa — al ver que estos ani- 
males comian y no mordían a 
nadie,, por indefensión de Ia mo- 
rada, los fciruron a patadas a Ia 
calle. 

Vienç de lajosetjela un peque- 
üo esíucfianw caminando dis- 
traído hacia su casa. Do repen- 
te, el perrazo joven le echa ;as 
patas encima y lo lame. 

— II te  connait, garçon  ? 
— Oui, madame, il me con- 

nait três bien. « Groon » était 
mon chien avant que mon père 
ne le mette à Ia porte. 

Sin embargo, el perro ha ex- 
perimentado una gran alegria 
al ver al nino. Con el « carta- 
ble. » en Ia boca y sabiéndole el 
cuero a lo que antes de Ia ex- 
pulsión haciendo el oficio que 
ahora, lo ha custodiado hasta Ia 
villa de recreo. « Groon » ha 
comprendido que no debía. pasar 
de Ia verja y dejando caer el 
« cartable »... y algo más de su 
alma, si es que los animales tie- 
nen alma, con su compafiero de 
desgracia ha vuelto a reanudar 
Ia vida vagabunda. 

PUYOL 

ACABA de cumplir sesenta y cinco anos una de 
las publicaciones selectas dei anarquismo in- 
ternacional : « La Protesta ». La de Buenos 

Aires. Hubo otras con el mismo nombre, pero de cor- 
ta vida, como Ia que hasta hace poços anos apare- 
cia en Lima, animada por Wenceslao Zeballos, íalle- 
cido. 

Si se considera « La Protesta Humana » como con- 
tlnuadora de « El Perseguido », se contarán setenta 
y dos anos, ya que este data dei 18 de mayo de 1890 
e ininterrumpidamente Uega hasta enero dei 1897. 
La misma tendência comunista-anárquica e idintica 
voluntad y entusiasmo animan a « La Protesta Hu- 
mana » a partir dei 13 de junio dei 1897 hasta el 7 
de noviembre dei 1903, fecha en que toma como titu- 
lo « La Protesta », nombre que conserva aún hoy. 

Se convierte en diário el 1 de abril dei 1904. Con 
ciertas intermtencias debidas a clausuras, incêndios 
provocados por las autoridades o por las bandas de 
Ia « Liga Patriótica » (que alegremente se alterna- 
ban en el saqueo y en el vandalismo), Ia detención 
o deportación de los redactores y otras causas que no 
son lindezas, « La Protesta » de Buenos Aires se 
mantiene como diário hasta septiembre dei 1930. La 
dictadura dei general Uriburu inicia el declive de las 
organizaciones y de las publicaciones anarquistas en 
Argentina,    i 

En aquellos tlempos no bastaba un diário para cu- 
brir las ne:esidades dei Movlmiento anarquista y 
obrero argentino. Aparecian a Ia vez otros periódi- 
cos y revistas. En lo que va dei 1890 al 1904 — según 
Ia versión autorizada de M. Nettlau — aparecieron 
en Argentina unos 70 periódicos de orientación anar- 
quista en espanol, italiano y francês; algunas revis- 
tas en varias lenguas; 126 títulos de libros y folie- 
tos. Parte de estos se publicaron simultaneamente en 
Buenos Aires en italiano, inglês, espaflol, francês y 
português. 

Aparece en el 1910 « La Batalla », diário de Ia tar- 
de, en los mismos talleres de « La Protesta », diário 
de Ia manana. El 14 de mayo Ia policia asalta e in- 
cendia Ia imprenta. Traía esto correlación con Ia 
campana realizada a causa de Ia « semana sangrien- 
ta » de Barcelona, dei asesinato de Ferrer y sobre 
todo dei atentado de Simón Radowitzky contra el 
coronel Palcón, el masacrador de Ia manifestación de 
Ia Plaza de Mayo. Para las fiestas dei Centenário de 
Ia Independência (25 de mayo de 1910) Ia P.O.R.A 
anunciaba Ia huelga general revolucionaria. La reacr 
ción se desencadenó dias antes, furiosa y destruetora. 

Prosiguen períodos con alternativas violentas. En 
el 1920 el diário « La Batalla » sustituye a « La Pro- 
testa ». de nuevo incendiada y clausurada. En el 1921 
es « Trib.ma Obrera » diária Ia que Ia reemplaza has- 
ta ser también clausurada y entonces se publica — 
una vez más entre tantas — «La Protesta » clandes- 
tina. El Movimiento y sus órganos de prensa resur- 
gian, vibrantes y heróicos, de sus propias cenizas. 

((LA PROTESTA» AMPLIA 
SUS ACTIVIDADES 

A partir dei 1 de mayo dei 190a aparece el « Suple- 
mento deUa Protesta », formato !ie revista y sj? man- 
tiene duraiite 11 números en ritmo mensual. La de- 
vastación de Ia imprenta determina su suspensión. 
Alberto Ghiraldo, poeta, dramaturgo y essritor, lan- 
za « Ideas y Figuras », una de las mejores revistas 
anarquistas de su tiempo. 

A partir dei 1922 el « Suplemento » reaparece como 
semanário ilustrado, (« La Protesta » continua como 
diário) llegando hasta el número 255, en el 1926. Des- 
de entonces es revista quincenal hasta el 1930. 

El « Suplemento de Ia Protesta » se halla entre las 
más importantes publicaciones anarquistas interna- 
cionales, a Ia que contribuyen las mejores plumas de 
Ia época, dedicadas a estúdios y a polêmicas de hon- 
dura. Su sección literária y artística es de las más 
cuidadas y completa Ia formaeión espiritual y •mili- 
tante dei lector. 

Diário y Suplemento se completaban con una la- 
bor editorial de primera fuerza. Los folletos se edl- 
taban a partir de 10 hasta 50 y 100 mil ejemplares. 
Se vendían a los militantes por paquetes de cien 
ejemplares para ser distrib-ildos gratuitamente en 
cuidades y campanas. Para esto se escogían títulos y 
temas  apropiados  a  Ia  propaganda entre jóvenes  y 

pueblo. La siembra caia en tierra fecunda, como lo 
atestiguan las páginas heróicas y registradas en Ia 
Historia dei proletariado argentino y sobre todo de 
Ia P.O.R.A. 

A los folletos siguieron los libros llegando a cons- 
tituirse una cantidad de títulos selectos. En el l')â5 
se inicio Ia publicación de las obras completas de Mi- 
guel Bakunin, llegando hasta el quinto tomo de los 
diez previstos. La labor editorial de « La Protesta » 
era intensa. No obstante, existían otros grupos edi- 
tores, como « Argonauta ». A Bautista Pueyo se 
debe Ia edición de tal vez una cincuentena de libros 
y algunas más aún de folletos. 

No era sin embargo aquel un período de calma. Se 
vivia una pslcosls revolucionaria que era condición 
de los movimientos y Ia prensa anarquista de todos 
los países. La propaganda y Ia acción se inspiraban 
en Ia idea de una revolución cercana, como Ia veia 
Kropotkin en « La conquista dei pan » o en «Cam- 
pos, fábricas y talleres ». En pleno proceso de « ln- 
ternacionalismo militante », los propagandlstas roda- 
ban de pais en país, unas veces por voluntad y otras 
a causa de persecuclones y de deportaciones. Pasa- 
ron por Argentina los más prestigiosos oradores, las 
plumas más vibrantes y las más seíieras y profun- 
das de todos los países; los más arriesgados mili- 
tantes, los más activos; organizadores o individualis- 
tas, o partidários de todas las práctlcas, tácticas y 
tendências. Todos, en corto o largo período pasaban 
por « La Protesta », sus firmas quedan como prue- 
ba de Ia polarización de voluntades que significaba 
el vocero y dei prestigio que Ia publicación se ha- 
bía forjado a través dei mundo. No nos alcanzaría Ia 
crônica en su espacio normal para citar los nom- 
bres ni para citar los títulos de otras publicaciones 
simultâneas. En algunos archivos se encuentra todo 
eso ,al alcance de inquietos y de estudiosos. Impres- 
cindlble es conocer « La Protesta » si se quiere en- 
trar a fondo en Ia historia dei Movlmiento anarquis- 
ta (y obrero) de Argentina y toda Ia América latina, 
de cuya vida intensa formo parte digna y ejemplar. 
Es esta una simple nota recordatoria, en Ia que evi- 
tamos toda grandilocuencia. 

En varias épocas « La protesta » fue órgano oficial 
de Ia Pederación Obrera Regional Argentina (FORA). 
En otros momentos aparece como órgano iníepen- 
diente, en expresión de grupos anarquistas. El órga- 
no efectivo, permanente, de Ia FORA fue siempre 
« La Organízaclón » (al principio) o « La Organiza- 
ción Obrera », en ocasiones órgano interno, en otras 
vocero de Ia F. Local bonaerense. Hoy y otras veces, 
órgano público de Ia organización obrera de tendên- 
cia anarquista. 

RESUMEN DE EXPERIÊNCIAS 

En el 1930 se desencadenó en Argentina una dic- 
tatiura de cuyas consecuencias aún no se ha liberado 
el pais no obstante haber pasado treinta y dos afíos. 
La caza y extermínio al militante « forista » se prac- 
tlcó con un metodismo pertinaz por parte de todos 
los gobiernos que se^ sucedieron hasta Perón inclusi- 
ve. Hoyt la| FORA efs apenas el Mti^leto de lo que 
fue. Para colmo es hoy Ia PORA^nn^ esqueleto des- 
integrado. Todas las Organizaciones y todos los Par- 
tidos sometidos a un período prolongado de clandes- 
tinidad, de persecución, de exilio, pasan por el mis- 
mo proceso. Ocurrió con casi todos los Partidos en 
Argentina. Es una constatación : no consuelo. « La 
Protesta » pasó anos aciagos y amargos trances. Se 
perdió imprenta, fondos, librería, militantes... Que- 
do el prestigio. Con el prestigio de su nombre un 
grupo de viejos y jóvenes asumió Ia responsabilidad 
tremenda de su reaparición. Lleva vários afíos en que 
alterno su aparlción quincenal con Ia mensual. Para 
su sesenta aniversário se intento reemprender Ia pu- 
blicación dei « Suplemento ». Asi aparecieron dos nú- 
meros de una sesentena de páginas formato revista. 

Dos diários — ayer — e innúmera cantidad de pe^ 
riódlcos y de revistas. Hoy los periódicos Ibertarios 
se cuentan en Argentina con los dedos, sin comple- 
tar las dos manos. Como revista regular una : « Re- 
construir ». Algunos intentos editoriales honrosos, 
extraordinários en relación a las fuerzas dei Movi- 
miento. 

(Pom o Ia pdg. 2.) 

De Portugal Salazar y su Gestapo 
LA autoridad más poderosa y 

odiada en Portugal a lo largc 
de Ia dictadura fascista de Sa- 

lazar, es ia famosa PIDE. Odiada 
por su significado de represiva, de 
malvada, de asesina, de argumenta- 
dora a estacazos, práctlca en los su- 
plicios de « Ia estatua », dei casco 
eléctrico, dei robô de libros y corres- 
pondência en Correos, entre otras 
especialidades criminosas de esta 
Gestapo lusitana. En sus 30 afíos de 
existência, Ia PIDE celebrizo a Agos- 
tinho Lourenço, capltán y negocian- 
te, por los métodos bestiales y dra- 
conianos que imprimió a las lnves- 
tigaciones, en los acampamientos, en 
las exterminaciones de oponentes. 
Después de un rosário de cnmenes 
fue sustituído por el también capl- 
tán Neves Graça, procedente de 
Oporto, sede de Ia PID3, donde era 
conocido por el « Terror dei Café 
.vlajestic ». Graça acompafló al tite- 
re Craveiro Lopes al Brasil, donde 
vio en cada português emigrado a 
un comunista. Menos para Salazar, 
por su comportamlento en Fortugx) 
y en Brasil, Graça ganó fama de 
inquisidor. El dictador acaba de dis- 
tinguirlo con su « benevolência » de- 
jándole dlmitir. 

Homero de Matos, coronel de Ia 
Guardiã Republicana, delator de sus 
iguales, odiado en Ia misma Guar- 
diã, desarrollo Ia más terribie y san- 
grienta represión contra el elemento 
antifascista. Pero el dictador, bui- 
tre sediento de sangre humana, que- 
ria más sangre,   ;mucha sangre! 

Ahora si que este ha acertado en 
Ia elección ãe Jefe de Ia PIDE, esco- 
giendo a un profesional capaz de 
cumplir religiosamente las ordenes 
dei mesías de Santa Comba Dae. Sil- 
va Pais es el hombre, especialista en 
matanzas colectivas. Durante Ia gue- 
rra de 1939-45 el mayor Silva Pais 
fue el más famoso policia, el crápu- 
la dirigente de los asaltos a almace- 
nes de comestibles, el fundador de 
Ia « Policia de Santa Marta » en el 

barrio dei Conde Redondo, de Lis- 
boa, haciéndose famoso por sus ban- 
quetes regados con champán y vino 
de Oporto y por las crecldas canti- 
dades que, como sedicentes propinas, 
recibia de los aiaparadores Izidoro 
Martins de Oliveira, Iraflo y Cia y 
otras firmas que merced al « en- 
grase » de Ia Policia de Santa Mar- 
ta » y dei actual jefe de Ia PIDE 
conseguían permiso oficial para es- 
tablecer y desarrollar sucios negó- 
cios, entre los cuales Ia venta de ar- 
tículos  deteriorados  al  pueblo. 

La oposición portuguesa actual- 
mente está sujeta a las acostumbra- 
das persecuciones y además a sufrir 
las extorsiones de los peores polícias 
de Santa Marta dei mayor Silva 
Pais, amigo intimo de Salazar. 

EL PRIMERO DE MAYO 

Trabajadores y estudiantes portu- 
gueses continúan aludiendo a los po- 
líticos que van a ser los futuros go- 
bernantes democratas de derecha o 
de izquierda, socialistas o católicos 
antifascistas, para entrar en lucha 
directa contra el dictador y su ca- 
marilla de poltrones de PIDE, guar- 
dias republicanos y militares que sos- 
tienen el fascismo en Ia Península 
Ibérica. Décimos Ibírica porque en 
Espana te da el mismo movimiento 
de  estudiantes  y operários. 

Y vaya ahora nuestro desahogo : 
Siempre fue así en Ia lucha en Por- 
tugal. Cuando el hombre dei pue- 
blo se lenvanta, cuando se producen 
revueltas populares cual Ia de los 
mineros de Acostei (que asaltaron 
puestos de policia para tomar armas 
que enfrentar a los esbirros de Ia 
PIDE); cuando se sublevan las más 
incultas y míseras capas populares 
cual los campesinos y pescadores — 
y eso ha ocurrido docenas de veces 
— los políticos oposicionistas no se- 
cundan, a lo que parece para no ar- 
mar al pueblo. El autor de estas lí- 
neas   ha   tenido   ocasión   de   pre- 

senciar planes revolucionários que 
dejaron de ser por divergências so- 
bre si armar o no al pueblo y por 
exigências de cargos en los futuros 
goibernos que se pretendia formar, 
siendo por ello que Ia dictadura de 
Salazar sigue exlstiendo. Los líde- 
res políticos quieren Ia revolución, 
ciertos de que todo va a continuar 
como está salvo leves modlficaciones 
con adopclón de nuevo rótulo. De no 
ser así, mada a hacer! La brega 
continua sin convieción, salvo para 
los trabajadores, que no pretenden 
otro bien que Ia libertad dei país. 

EN OPORTO 

Ya en el primero de mayo de 1932 
el trabajador, ya un tanto domina- 
do por Ia naciente dictadura, tomo 
y dominó a Ia ciudad Invicta, ha- 
bíendo entonces aparecido un tenien- 
cillo — Fernando Queiroga — para 
eponerse al pueblo. Ogano se produ- 
jo una manifestación semejante. Pre- 
viamente anunciado por manifiestos 
el movimiento dei 1° de Mayo, Ia po- 
licia, llevando al frente a Ia PIDE, 
principio a recorrer Ia ciudad tra- 
tando de dispersar a los grupos de 
trabajadores que se Iban espesando 
en las principales artérias ciudada- 
nas, prohibiendo incluso permanecer 
en las aceras. La policia recurrió al 
mangucrazo con água azulada con- 
tra Ia gente, que se refugiaba pre- 
surosa en los establecimientos abier- 
tos, que por efectos dei colorante su- 
frieron graves perjuicios. A pesar de 
Ia agresión policíaca y tal vez gracias 
a ella, los manifestantes aumentaron 
en número cada vez más, y dividi- 
dos en fuertes grupos se aduefiaron 
de varias calles logrando dispersar a 
Ia policia y entablando más de una 
lucha corporal con los agentes de Ia 
PIDE. Solo las fuertes lluvias dei dia 
2 lograron calmar los ânimos de los 
más resueltos, terminándose las re- 
friegas con un saldo de 34 heridos, 
curados en los hospitales. Represiva- 

por Edgar Rodrigues 

mente   fueron   encarcelados   muchos 
manifestantes. 

EN   LISBOA 

Cuando Rusla y los países de trás 
Ia cortina de hierro conmemoran el 
1" de Mayo con paradas militaris- 
tas, exhibiendo los más modernos in- 
genios para matar, Salazar manda a 
sus policias arremeter contra el pue- 
blo, que ya no soporta más el yugo 
y Ia mordaza dei fascismo. Como en 
Oporto, Ia PIDE y Ia Guarda Re- 
publicana — en Ia que se alistan 
ios estai adores — principiaron por 
torcer el transito de las principales 
vias dei centro de Ia ciudad. con vis- 
tas a desviar ia manifestación dei 
1' de Mayo de 1962, que ha marca- 
do un punto en Ia lucha portugue- 
sa contra el fascismo. Claro que el 
procedimiento usado por Ia policia 
no surtíó efecto alguno, siendo en- 
tonces que empezaron a actuar, co- 
mo en Oporto, los carros contenien- 
do água coloreada, cuyos condueto- 
res y servidores policias empezaron & 
« regar » a los grupos de obre- 
ros, dispensándolos momentanea- 
mente. Momentaneamente, porque 
pronto se opero una reacción popu- 
lar en las calles principales motir 
vando el fraccionamiento de las 
fuerzas dei gobierno, lo que perini- 
tic a los amotinados sin armas lu- 
char contra el enemigo y vencerlo 
en algunos sectores. Tiros, grana- 
das de gas lacrimógeno arrojo Ia po- 
licia contra los trabajadores, cayendo 

(Posa a Ia pág.  2.) 

Le Gerant responsable 
R.  FAUCHOIS 

Imprimeris des Gondoles 
4 et 6, rue Chevreul 
Cholsy-le-Roi  (Seine) 

^■■^M m 
  

cm 3        4 5        6        7 9       10      11      12      13      14      15      16      17 unesp%  Cedap Centro de Documentação e Apoio à Pesquisa 

29  30  31  32  33  34  35  36  37  38  39  40  41  42  43  44  45 


